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PAS S E-PAR-TOVT 

des perdes Jl e s v i t e s. 


‘A n c i e * proverbe, qui dit, Que Vérité engendre haine, fc 
trouua auoir lieu contre U barde des Comédiens , qui nous 
auoycnc en France fi naifvemcnt depeint l'Hefpagnol , & fi 
librement parlé de leur propre irai ion. Car à leur retour à 
Rome , ils furent tellement baft'oüez és Palais de quelques Cardinaux : 
partifans de 1 Efpagnol, qu’ils n’eftoient pas bons à donner aux chiens , 
V e, l *H°rênt lur le point de faire banqueroute, finis vnerufe dont ils 
s adviierent: qui hit de s’adrdTerà riiluihiflime Cardinal de Montalto, 
grand Chancelier de l’Egliic, & lui promettre qu’ils feroienr en forte 
que les François ne s en mocqucroicnt (amais : que fi pour vn temps on 
leur auoit donné du plaHir, ils auoient fenti pour combien : mais qu’en 
leur iciour de France, il auoient enrichi leur magafin d’vnc infinité de 
bons comptes, que leur compagnie defiroit de dclploycrcn fa prefence, 
s il lui plailoit leur donner lieu propre,& quelques heures de ion loifir, 
a alienrants bien de luloilcr la mattuaife opinion qu’il auoit d'eux , & 
«elui laüler vn plantureux contentement. Moniieur le CardinalJeur 
t ligne de la telle qu il en cftoit content , & leur dit que pour cet ctïcél 
1 iroit fc proumencr en facailine , diftanic vnc lieue de Rome, le troi- 
«me de ce mois. 

1b ne faillirent point d’aller accommoder leur théâtre auccvne cu- 
sio itcmerveilleniè, Et combien que le tout fèdeuoit faire en parricu- 
itr,pour monftrer qu'ils n’auoycnt autre deilcinqtic de donner vn par- 
ticulier contentement audit Sieur Cardinal j fi eft-ce que telles gens ne 
pouuans cftre fans faire valoir leur marchandise, le doûcur de Palclline, 
qui pw vnc bonne conllcllation s’eftoit nouucllemcnt alfocic aueceux, 
auoit faïc mettre fur vnc table d’attente, qui fàifoit le defiTus du portail, 1 ' 
«es deux vers. 



J lie ego fum nulli nugurum U, Je ficundus, 
Quern non miraris,fed puto , Leflor, «mus.'- 
C’eft à dire : : 


J* fuis cefl excellent Dolleur , 

Qui en feus donner de fi bonnes » • ; 

Que if merise , /uni letlcnr , , - . 

Au mutas d'eftre ut me des perfimnes. 

Celle Inferip tion fut cautc que plufieurs cftrangers de diuerfis nd- 1 * 
4k«.is s y portèrent à la foule, aufqucls pat honneur on ne voulut 1 pas‘ s 
U|>çmc.£c auoit -dtikauctiacaicB efuemé que- ces- 5 
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x Le Paffe-f*r-toHt 

~ccns-la > jy ans àp.uoiftrc douant pecl'onncs facrees , auoyçnt choifi U 
fiiliicft dcmcfme , quieftoîtdc faire vn Panégyrique iur lTaturcux 
Rcllabliircment des Icfuïtcs en France : A cefteoccalion y furent aufli 
introduits aucuns de tous IcsorJrcsEcdofialtiques , que le Maiftre des 
Ceremonies auoit charge de reccuoir ,& leur donner l’eance , comme 
..vous terrez à la fuite de ce Difcauq. 

Oi pour donner d’autant plus de gloire à ceux qui auoyent fccu nw- 
,.ner àchçfccft' oeuure impollibleen apparence , entant que pour en vc- 
,,nir à boit il auoit. fallu rendre patiente l’impatience du François,^ 
par manière de dire , taire combattre la France contr’clle mcl'mc : Vous 
verrez comme auec vnc naàfucrc du tout admirable , ces meilleurs nous 
mettent deuaut les yeux vnc iu îuité de boutades Fcançoiles^iar lelquel- 
Ics ou cuidoit trauprfer ce RcItablillèmeuc.Doiic i’ay bien voulu aduct- 
tir le Lcdtcur.» afin qu’il ne le delgoulfe point pour les pintades qu’ils 
rcprcfcnccntleur auoic clic données : lit fur ce que lourdement ils ta- 
xent noftrc nation d’eftre moins rcligutulcqijc wdis , acculanslcs Fran- 
çois de n'auoir pas la conlîderation de rpcounoiltce qu’ils doincnc lail- 
lcr tout foin de l'amc de là les moues, d’où leur vienc la dilpcnlàtioa 
des biens fpiritucls , & d où on leur pnuoyoit aucresfois tant de repos 
dcConfcieticc, qu’il a’eltoir pas incline beioiit qu’ils y pcnlâllèuc ia- 
niais : Sc qui au lieu de le repolcr là dclfus , quand on leur parle des an- 
ciennes coultumcs, ils en veulent voir les fondemeus ; & li pour les ar- 
refter , on leur enuoye quelque choie de nouucau, ils u’en veulent pasa 
. ou s ils en gouttent , ils s’cndelgouftent incontinent : dc.Jes faire dere- 
chef mordre à la pomme , point de notiuclics. 

le vous diray qpc trois ou quatre François que nous citions , voyans , 
ces gens- la lîfçauans en l'Hiltoircdc France , luîmes curieux iniques là 
de remplir nos rablcrtes de plulicurs de leurs trai£tt,qui nous l’cm- 
bl aient pottuoir vn iouc feruic de leçon à nos François : m'cftanc dcllors 
refolu de leur en faite part. Mais d'autant que leur parc au pluilir que 
nous en auons eu > cuit elle bien petite , ne leur donnant qu’via nui 05 e 
(impie récit de ce que nous auons ouy dire » ou veu faire à chaque pec- 
lonnagclur le théâtre : le priay mes compagnons de me donner le Re- 
cueil qu ils auoient de leur coite des plus beaux vecs des poètes que ces 
nylücucs-laauoyenr tire par les chcueux pour les accommoderà leur 
lubicift.lcur promettant d’employer quelques heures de moi loilir à les 
traduire en noltrc langue. 

, . f. icn V0U J S 1 , d loacra y ie > P« ir « qui eft du Prologue , la Copie 
Italienne , de leur compoficion tomba entremes mains : qui efteaufe 
que ie le vous donne plus entier. Celui q (H ’ le faifoit cftoit habillé com- 
me s habillent .nos gens de robbe longue au Palais , V n Jour d’audience 
, olcnnelle : Sc fi on cognut bien qu'il elloit content qu’on k prill pour 

^«çou.Çaniucutlapaticnccd’attcia^c que le peuple fdû allij 
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eftre , par ce qu’il deuoic faire fon plaidoyé comme dosant le Roy. 
u force de 1 imagination lui fit croire que tout le monde demcutcroic 
debout. Cependant fa précipitation lui lcruit pourfaiac faire vu grand 
filcncc: parce que toute Ïallïilancc fc figura q«il auoit quelque chofc 
dcfcïieutàpropolcr , qu'il lipportoit au public de Içauoir prompte- 
menr.ll commença donc ai n(î : 

El* vue caufie droicle, t me defenfe oblique» 

Laquelle on plaflreroit d'vn Langage affietté , 

Sur oit comme du fard fur la face pudique , 

Qui l* rend vn miroir de l’Impudicité. 

Le fard fe void toujiours , fr fi ternit la face_, 

D vn tetnfl beaucoup pim laid que celui quelT auoit 
Et fardant le bon droit cefi alors qu'on l'efface . , 

Puis q t on ne peut.mger que fur ce que l'on void. 

On a fait ce tort là aux : Peres le futés ; 

Ceux qui gardoient leur droitl » l'ont fi mal mefnagé . 

Qu'ils ont le defguifant démenti leurs mérités > 

Et fou* vn fard menteur leur honneur engagé. 

De la vient ce fitupçon , que pour peu qu’ils refirent» 

Pour peu que nos Er an fois ils ayent halenez. , 

Ils rallument nos feux , (jy pouffent çf attirent 
Le vent qui tant de maux nous auoit amenez.. 

.S ils reuenoient pleurant , on diroit que leurs larmes 
Coulent pour ejlouffer le flambeau qui nous luit , 

Et enfer les torrents des malheureux vacarmes 
Qui plongèrent nos tours dans l'obfcur d’vne nteifl. 

De peur qu vu tel fitupçon en vos coeurs ne demeure \ 
le cache ray le faux qui les rend odieux : » 

Et fi la vérité rend la caufe meilleure. 

On verra de combien ie plaide mieux pour eux. 

■Ce myflere efl fiacre : s'en fieray C Interprète , 

Ss voue daignez, ouir les accents do ma voix : 

Ores que vous iugiez. leur befioigne imparfaite » 

Si verrez, vous bien ce qu'ils ont fait aux François. , 

Grand Roy , à qui le Ciel fie la grâce d'efleindre ' v 

N os feux au fieuue d'or d'vne fi douce paix » 

A ce bonheur , fans eux , 'vous n'eu fiiez. Je tu atteindre^» 

Tf i guérir tant de maux s'ils ne les eufient faits. 

Si nos bons Confeffeurs , qui ficauent fi bien prendre. 

Les peuples par l'aureille , dr les Rois par le flanc * 

FJ suffis nt à t'Efiagnol la France voulu rendrez» 

Et bien voulu mourir peur vous tirer du fiang: 

JSon de voflre vertu, mais de voflre nai fiance^» 

Fous tiendriez. feulement vu Royaume hérité'} 

A * 
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£f ç t fl wgtifle fTom de Sauucur de ta ' 

Viuanf en plein Repos, vous n euffiez.merité, 
p 9 js en deuiez. hommage à la f r Hé dinint-> > 

Qui dit mont Vatican Us foudres apporta: 

Çir plus de ces lieux là contre vous on fulmina,. 

Le Ciel d’autant plus haut voflre gloire exalta. 

Entouré de Lauriers (qui n'ont pas peur du foudre ) 

Vous ouest, l’ ennemi esblouy & battu: 

Et ce foudre en Efilair Diev a bien fieu refiudrt^ , , 
Pour d'vn t filât de gloire armer voflre vertu. 

Ainfi plus à l’Eftat ont ils ejlé - contraires , 

(Lequel s'ils n'ont perdu ils ont fort efgaré , )' 

Tant plus à voflre gloire efloient ils necefiaires : 

T ayons de long temps le fujet préparé ^ 

V.ous donc , prtftnt l'honneur bien plus quvne Couronna » . 
A leur fvme brigade efles fort obligé. 

S’il vous en plats encor, c’efl celte qui en donner 
Sur le noir efihafaut d'vn Royaume affligé. 

Si vous n'en voulez, plus , laiffez. en la femencz^ , 

Et voflre fucccffeur en cueillira le fruit!. 

Tant que vos yeux feront tes aftres de la France, 

Leurs deffeins retenus ils couucront fans bruit . 

Sur le plan retracé de leur routte première , 

Sans bruit , ils mouleront vn monde tout nouueau : 
Cuidans que du Davphin la xaiffante lumière - 
Ils pourront eflouffcr an finir du berceau. 

Mais puis que de ieuneflc il faut de I exercice., 

A vn Prince qui doit fiuflentr vn grand faix : 
Laifscz.-lcs eflablis auant qu’il entre en lice » 

Et puis ne craignez, point qu'il en manque iamaisi . 
lli lai fer a bien la ces lointaines conquefles 
( Qui fatales auffi aux François ont eflé) 

Voyant defjus les flots cf.s ciuiles tempeftrs 
De fin foible timon It pouuoir arreflé.. 
r Ajeffl qui d'vn Davphin voudroit faire vn Augufie , • 

Et que par voflre efpee vn Royaume affermi 
Arrachafl le fécond au poffefjéur intufle _> , 

Afin que voflre TTom il neuf! point à demi : 

On qui delà les Monts , la fronce eflant paifible -> * , 
Voudroit voir de fin temps le Et an fois e/l endort. 

Par le ferme progts d’vne courfi tnutnciblt. + , 

Faire la loy à ceux qui nous fiat voflre part : 
f*»» pris pour filon , ou four quelque herettque^y , 

ë.i f J'LVl Hdtei WSffl Ï2 kwmt irtp.veg^ , 
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De vouloir qu'vn François fuft toufiours magnifiant,, , * 

al h heu (jh vue grand perte ejl fouuem vit grand vain. 

C°mmc lc Prologue en fu t là , onapperecut qn’il commencoît à 
nelicer. De ma part 1 eftime qu il longcoi'c , (ur quelle uofture il le mer- 
troir, conuenable.au *uj« qu’il alloit entamer. Mais ceux de la comoa- 
grne ouidans que la mémoire fuit allée àlu picorcc, hrenrpa/îcr de; anr 
fiu'vn petit gardon qui tcnoità la main te pourtrait du niilciablc Nou'i 
ce b cirant le Roy. Qi^.c bonne mine "qu’il firt , ou temn, ua bTcn 
qn il demeura cltonnc du coup qui auoit cil on ne tour le monde. Tou- 
tefois ayant repris fes clprits, il i ccemmcnça/on propos dit : 

Si ri , rende a. nous donc nos Pères lefjuret. 

Fous qui vin ça. fans peur , caiguei. vous telles gnu ? 

Ils ne vous annotent pas quand Vÿus Vous en desfit es : ■ 

Mais ils changent d'humeur de dix ans en dix ans. 

Dix aïs th cm payé en vue dure ab/tnee^ „• , 1 

(O. l'aùjèaee a/emii le plus a ■dent amour. ) ^ 

sVln:; ils tnonfirent.api. qu'ils aiment b.cn.a France, > 

Puis qu'ils prr fient fi fors le temps de leu »• retour. 

Z/rie ih.:e douleur emporta la l/ifitt o 

De voftre Parlement fur tlsifinblf attentat 
D on parricide t faut , qui ,,'efioit fue Noutce, ■ 
l ■ qui ne J:: aufi: qdefionr.er tefi ijtat. 

Ce fut * • ’l ruj que' ameuî du Roy fi- de la France, 

Qnj ne peu: fur le champ en France ejlre blafmé : 

Mau depuis peu- de temps le monde s’en c fente , 

■ Ei fe p /aille , ra grondant, qu'un vais a trop aimé. r - 
-vi 1 ‘ " ‘ V: r. e }«‘ coup mais i A>refi p/ns ■ effrange 
Qi h P‘ i>Ul “ U ou a c , fi- 1 rs Matfies c ha fia I 
I 1 qn oturag e ufetntr.t vofire outrage fe venge , 

Dt>ni /a pm.it ion tant de gens e mira fa ! ■ 

Fat \ qm tous d vue voix condamnent ce A*G«;ro , • 

D'auoir aiufi a faux ce grand Roy afiaidi : 

Mentant ( dfcutils ) nuis fis ce grand fupphce ^, , * 

( F) avoir eu y. grand coup fi grandement failli, 
lis vous aiment tout pleins mais o’tfl d'amour diurne: 

Car ils font plus défiât de l’ame que du corps, 
udufii veut c nt -ils fort que vos ans on termine, 

A ejtimai.s bienheureux finon ceux qm font morts. 

De peur que vous fiai tant au bon-heur qui vous flatte _* . " 

Il ne vous fufi ai/t de faire vn mauuais pas. 

Dans la profiterai \ le plus fouuem ingrates ) 

1 h veulent vous tuer peur ne vous perdre pat. ■ 

Jlfin de faire vture en vefire délivrance. fi 
Du fecours immortel l' immortel fomtenir. 

■ ‘ ■’"* * ®‘ v 
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S'ils penuetit, ils feront cef/e grande ajjiftancts 
Par nc-uutsuix coups du Ciel de ne nu eau reuenir. 

El fi bien toits leurs coups n entament vefire f/O > 

Ils croient v.eammoins qu'ils feruettt de beaucoup: ' 

Et veulent que qnelqu'vn de leurs amis vous dte^o 
Oui! faut les contenter de peur d'vn mauuais coup. 

.fuiTt'autheur de la Paix , le grand chef de l'Eghfit _* . 

Les aimant mieux pour vous , que dans fou bojjiital , 

Pie , en vous les rendant , que la France efi foutnife 
A prendre de fa main & le bien & le mal. 

Il vous a pardonné , il vent qu'on leur pardonne _> : % 

Sire » cela n efi pas fans quelque bon deficm. 

Ils ne vous confient riens Cefi lui qui vous les donne , 

Que doit ■ on refufer d’vne fi bonne main i 

Mais Harlcquin ennuyé, à mon advis, de ce que le Piologuc 1 * ^ 

failoic fi long , louant à demi la tapilTicre , dit fore haut: 
piac tua dote , Pater , fiha dtucs cris- 
C’efc k dire : 

France , voflre fille aifncza , 

Saintl pere , fe vantera 
- P'efire bien appariée , 

Quand on les lui donnera. 

Puis il fetecacha pour tailler achcucr le Prologue , qui continua 
ainli : 

Ils ff aurons leur leçon à leur retour d'Ejpaft^j » 

Car ils ont mit le net. dans les rayer s J acres. 

Aufi depuis dix ans qu’ils battent ta campagne, 
té’oni ils point ( qu'on ait feeu ) de grands Rots mafiacrez. 

Que de biens produira leur longue pcnitence~> l 
O qu'ils feront encor bien mieux qn'auparauant : 

Pottrueu que feulement rejlabhs par U France* 

Ils voyem démenti vojlre grand Parlement 1 
ils iront tuurrtffant la fleur de ta le une fie 
Sous le diitin refieü deu à fa fataliste. 

Vous efies bien enfemble , attjfi leur faillie a are fit 
Ne s'adrefiera plus à vojlre Maiefté. 

Sire , tamais iamais leur coufteau parricide , 

La vie de nos Rots n'ofiera retrancher : 

Si ,vn Pape Hefpagnol iamais iamais ne cutde* 

La tige de .vos Lis fainilement e/brancher. 

^lats vous pourriez vous bien nourrir eu cefte crainte a 
Pluflofi ( fécond Cefar ) de vos beaux ans le cours 
Oblige la valeur qni en veut efi empreinte 
L'endurer vne feu , que le craindre ronfleurs. 

£ *p" * ' ^ Enpren en 


* 



V ur.nent parler pour eux » feux dont l'atne eft fi feint* 

Pue de vous pourchajjer ou le coup ou le peur. 

Et plus n’cn dit le Prologue . quî touc change de couleur fc retira 
Ace mcfme inftant voila Harlcquin fiir le théâtre , fort content d*_ 
auoir ainfi les coudées franches , & bien ce fol u de refiouïr la Compa- 
gnie : ce qu'il proteila d'entrée , difant, " 

Recep tt s tnibi furere dulce efi armât. 

C’eft à dire: 

D'cujie-te va coup de bafiou 
Auotr la je fie pajjee , 
te lafcbcrei le bouton 
A ma ioyeufe penfee: 


Ccltoic afin de garder que le peuple ne s'ennuyait , attendant rin- 
troduûion des Pères Icfuitcs , que le raaiftrc des Ceremonies rafehoit 
d’alTemblcr pour les faire voir à toute lalfillance en gros & en honneur» 
comme de raifon : puis que c’clloit pour eux que la fefte fcfaifoir.AuîG 
les autres oidrcs EccLfiaftiqucsclloicnt demeures debout pour lesre-î 
ccuoir &c (alucr, & rcgarJoicnt de moment en moment s’ils entroient 
point. Quand Harlequin voyoit quelqu'un pâlie, ou qui cuit plus mau- 
uais vilage que les autres, il lui demaudoit , Monficur , elles vous point 
de ces meilleurs là , qu'il fait fimanuais voir en France? Etfitranc 
d’autres petits traits defon meftier, qu’il eftoic défia au bout de foa 
‘«Jolie » & ii ces meilleurs ne paroilToicnt point. Alors il fc mit à les cer- 
cher , & à crier comme vnaucuglcqui a perdu fon ballon, Qui, a point 
veu nos Rapclcz? Sont-il- dedans : Sont- ils dehors : Ont ils pris la 
ttaucilc ? tr voy ant que perfonne ne lui en donuoic des nouucllcs le 
mettant de plus en plusenaâion. le demande ( dit- il ) Les ennemis iu- 
rés de l'ignorance, que feu (a Sain&eté a fait rcdablir en France» lot 
ballons de vicillellc du Saint Pcre. 

Quibtts i!le viras , tjuibus excuet orbes. 

CYft à dire : 

Dont tl fe fert pour efuetüer 
Les peuples fu'il void fommeiUer 
Et les villes trop à leur etfe. 

Pctlonne me dira-il , s’ils fe font point aller cacher» pour me donner 
la peine de les cercher ? 

Alors fouir il Sqpior Pantalone , tout en colère > qui lui reprocha» 
qu’à bon droit lui faifoic- on porter vn habit à la morelquc , puis que t« 
es fi fol (dit- il) de te figurer que ces mc!lkurs-la, auiourd’huy le phare 
de la IcunclTc, l'entretien des Princes , la lumière des hommesde puiilcnc 
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cacher pour l’amour de toy : Que pour l'amour detoy les plos pretieux 
orncmcns de la République Romaine, les exqmfcs tapiircrics dcl’Eglife 
triomphante-, & les meilleures pièces de favaiflcllc dccuifme, foyent 
deucnucs imiifibles. Ils ne tcCcrchent point, & n'cSnt que faire que tu 
ks cerchcs. Ils n’ont garde de faire leur ciwree, qu’ilsne voyent d'au- 
tres gens que toi pour les reccuoir. Et prenant le galand par le poing le 
tnit dehors. Puis ië retournant vers le peuple , qui auoit allez ohï parler 
de la defeonuenue d«ces meilleurs, Ioftc (dit- il) ce fol de leur chemin, 
de peur qu’ils ne prennent ce rencontre pour vn dcldain. Omîtes qutbu* 
rts minus funt fccundt , magis funt ntfeto quomodo fnjptctofi. jld contumt- 
harn omnia aeetptunt mugis. 

Omr.es hi manant verfus , odere Portas. 

C’eft à dire: 

Tous ceux qui portent fur le front 
j Le crime , la peine cj bonté-, > 

Quoy qu'on die fe douteront., 
pu’ on fait d’eux quelque mauuais compte 
; Et craignent fur tout les reuers , 

Que donnent ces ftifeiirs de vers. 

Mais Harlequin en polPdPion. de nefaire pas beaucoup d’eftat des- 
commande mens de fou maiftvc, eftoie demeure derrière la tapillcric,fi£. 
en s’auança.nt , le reuiens ( dit- il) pour faire les honneurs démon mai-- 
ftcc, Si prie r la compagnie de ne lui faire pas ce tort de le picudrc pour 
quelque gr and dodhur , & de l'cxcufcr li celle fois la il a allègue vne. 
lcntcncc qui ne vient point bien au fujet, auquel il l’a accommodée. Car- 
de home, meilleurs les Rapelés n’en ont point : quant au Crime dont ils 
eftoienc accufez , ils en font vertu : & de peine , il n’en crtplusdenou- 
ucllcs. Et n 'ont plus ni doute ni goutte, ni tien qui les puille empefeher- 
défaire mieux queiamais. 

Le Signor Pantalont ne fit pas fcmblant de s’e/lrc appereen de la rcui— 
rade du Compagnpn.cftant homme qui ne s'amufoit pas a peu de cholp- 
Euàmcfmc mitant il auoit l’œil. fur vnlcigncui qu’il voyoit venir de 
loin d vn v oyage qu il auoit fait pour le lujct.de qnertion , lequel la cou- 
iciii-r , & fa taille rendoir rcconnoillablc. 

Et membres çr mole valais , 
ylgme n agens tacitus magnique tpfe agminis inftar. 

Lqrs pour donner al Icgrcllè a la compagnie qui auoit cfté long temps 
ct\l attente de ces meilleurs , ledit Icigncur Pantalon dit , 

Ce gros garçon qui fait d'vne flefehe vn eflui , 

Et p retend y tenir ces bonnes allumelles , 

S au ance d'vn grand pas, pour monflrtr quec'ejl lui, 
nouJ en veut donner les premières nouutlles. 

Idarlcqu in y ayant aufll p^is aatde,commcnça de contrefaire fa ddinar . 
aUladépeiadtç. 

Pfteçduqu^, 
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Q jeudi tq Ut humer o s latos , alternàque i allât 
troc h ta prêt en J en j , & verberat itlibut taras. 
nii* apres auoir fait quelques tours iuric Théâtre, i! ad jouit a. 

Et ptrfonan fafius <ÿ régula mener*. 

Voulant dire » * 

// vient d’vn part audacieux, 

Qui ne fl propre tfuen ma/car ad*: 

Et toutes- fois eji gracieux 
P-éur conduire cette brigade^ , 

Peiglt de toutes bonnes moeurs 
Qui nous doit rendre bien meilleurs. 

Le maiftrc des Ceremonies lui tftoit aile audeuant, pour le frire 
entrer auanc : mais il lui dit , qu’il n'eftoit pas à propes qu’il ne tklloit 
point mener de bruit » ni pa,lcr de faire entrée aux leîuites : que ces 
Mcllknrs-la ne fc menoient pasen pompe comme ksclpcufccS : que ce 
font eux quimeinenr & rameinenr les autres : qu.’jl les auoit délia fait 
gliUcr tout doucement parmi le peuple: qa'il auoit f..lu Cqinmcucer 
ainfi, attendant mieux. Au furplus qu'il fc pQBuoic bien vanter, qu’il n’y 
auoic bon François qui en eultlçeu tant taire. 

Qui fur bien dlortrk, futlc maillte des Ceremonies, lequel auoit fait 
de grands préparants , pour vue entrée en pàiadc à ces Mt dictas , afin 
qtt vne relie folcnnirf leunft à ce qu’aucun ne pictcntiift plus caulé 
d ignorance de leur Rcftabhlicment. Entre autres chofcs on nuort fait 
habiller vne Dame, comme l’on peint l'innocente, couucrfc li’vn grand 
crcfpc blanc, de|Hiis la rdtc iutques aux pieds, laquelle deuoir naxt-her 
detiant «ux. Apres rlie , vnc autre Dame pour rcprclcntct la luilicc : à 
qui 1 on auoit bande les yeux & Iicies bras , conduite par vnc vieille dor- 
me Romaine-, qui atioir la mine de ne la faire pas longue , appeliée 
Nécessite. Sur vnhattrclcartcon auoit placcaucc beaucoup de def- 
pentc ( comme lî c cuit elle ic mont Pariullc ) Phccbus auec le» nouf 
jMu'cs , qui s’eft oient miles de rang en vnbel ombrage au pied de la 
fwurcc Caftalide , attendant Jcs leîuites aupafTage, pour leur eu faire 
boire leur iaoul rcniemblc les faire icpofcr & dormir ccft heureux fom- 
mcil, au rclucii duquel on dit qu’on lè trouuc deuenu grand doâcar. 
Puis en les liccntiant,poui aller leruir leur maiftrc en France, clics leur 
deuoient toucher à la main, üc leur promettre qu’il n’y en auroic plus 
que pour eux. Au partir de là ils denoiem dire reccus par tous les lie- 
dcaux de l’Vniuorfité de Paris , qu’on leu» preftoir à la pareille, pour 
ieùr aller menûicr les ruines dont les College* des lciuites dcuylcar 
«itrebaftis. Etpluficurs autres belles choies que ic labit ious-fileacc : : 
Pàt ce que tout cela fut de relie. 

Le peuple ayaiufcnti le vent, qu’il ne fc faloit plfis attendre devoir la 1 
magnificence de l’cntrcc, qu’il s’eftoit promife, commençait à lé tdiMtfr 
comme pour ic teu w. Maùil futrctcuu par h Dottôr y qui - 

..... ' C k 
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au»it pris 1’habit d’vilbûn vieux Gaulois , pour repre Tenter vn d« pre- 
miers hommes de fon temps. Que fine il à ces Meilleurs ?<Ut-il, n out- 
il» pas belle entrée? Nous la leur auons faite plus grande que nous ne 
fiilous pas mcfoocs pour uosRoîs. 

Dimdirnus muras: & totem* pandtmus vrbis. 

C’cll à dire : 

A ïom fai/bns de toutes parts » 

Pour eux , brefehe à nos ramparts. . ' 

Nous auons incf'me commence par le Palais de lufticc a puis qu intio- 
duiis ne pouuoicnt ils cftte que par la brcfchc.laqucllc ils trouucroicnt 
f.rcfe à ce t’acré rempart des grands Roy aumes-Tinire autre forme d cn- 
irée (eroîrfupcrfiuc. & aufli peu neccflaire à laRepubliquc, que ce beau 
«ran<! pennache que vous villes l’autre iour porter au Situer Manama- 
n»r. le lu - di pas qu’aucc le temps nous ne les falîions tout doucement 
palier par dallus cette vieille police de l’Eglilc Gallicane, pour examiner 
les priiiileges, tccux vérifier , ou modifier li beloin lait. Icncdis pas 
qti'aucc letemps , fi l’Vniucrfité de Paris faifoit trop la faclicule la 
hsrgneufc , Meilleurs les Rapclez ne la nous fallcm quitter tout i plat, 
& qu'ils n’attitent tous les pigeons en leurs volières nouucllemcnt 
blanchies du blanc d'Hefpaguc , fi propre à farder & ddguifer la inar- 
chindife. hUislc terme vaut l’argent, & de tna parc ic croy qu ils lont 
contentspour le prefent , & qu’ils ne demandent pas tant d honneur 

pour vn coup. . . , . 

Comme il parlait encores, ce feigneur nouucllcmcnrimprime, du- 
quel a eAc faite mention, tira le maiftre des Ceremonies par le manteau* 
S< lui dit tour bas , qu’il falloir ofter de leur compagnie ce nouucau 
docteur, ce compteur d’hlitoircs , qui ne fauoit pasdifccrner quelles 
écrirez font bonnes à dire a & le chargea de défendre aux autres qu'ils 
ne parladcnr aucunement ni d’entrcc ni de fortic , ni de Palais ni de lu- 
fticc • qu’il valloit mieux en faire parlera Rome qu'a Paris.Qifauecquc 
Celle diù'recion l’on verroft pour vn matin que U Pyramide mcctroit 
pied i terre fansditemoe. 

Ce vietixbon homme demaiftre des Ceremonies afieinbla foudain la 
pliilpart de leurs perfonnages , & mit fur lcburcau la propofition , de 
retrancher de leur compagnie le Docteur. Ord’vn code ils craiguoient 
de le dcfpicer , 8c par coni'equent faire brclchc à la grande réputation 
qu’eftans cnlcmblc ils ont par toute l'Italie. D’ailleurs ils le voyoient 6 
libre qu’ilne retenoitrien à dite , fult-cccnlaprcfcncedcs plus grands 
Rois : Aufquels, puis qnc les anciens auoient tant recommandé lesdo* 
éteurs muets, ils fcinbloicnt leur auoir allez défendu de prefter l'aurcil* 
le à telles pcrfonncs,qui ncfont que caufer. Et quant à ceftui-ci, encof 
rcs qu’il euft en main plufieurs petits prouerbes , qui tout en riant font 
remarquer Ici fautes patlccs, & preuoir les accidens dont nous (bonnes 
menacez : a toutesfoit il n'auoit pas ladiferetiou de coofiderpr quoi# 
. monde 
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monde fc conduit aujourd'hui par Expédients , non point par ces vieil- 
les Maximes que les Anciens appelloycnt Axiomes, comme pour cxcm« 

pie , Que de mtfmts caufet viennent mefmes effeüs. Que coupant le mal à 
foracine , veutle gardex.de croiftre. Que te Prince doit punir le ntfehant 
de peur qu'il ne, fou puni pour lut. Etvnc infinité d'autres fentences , qui 
font comme ces belles robbes du temps paffé, qu'on garde dans des 
coffres , pourautanc qu'elles ne font plus en vfage. Qu’auflî toutes per- 
fonnes qui difent fi naïfvemcnt ce qu’ik ont fut le cœur , 3c ne s’en rc- 
ciendreienc pas pour le Pape , ne font plus de faifon. Tellement que le 
premier qui opina, conclut! qu il n y auroit pas grand perte de liccntiex 
le doélcur, qui citant de celte humeur- la n’eltoic plus homme du temps. 
Mais vn autre perfonnagc.qui n'eltoir pas habille en courtilan François, 
maintenoit fort &c ferme le contraire: difant que les Z>oûcurs muets 
nciont recommandes aux Rois 3c Princes, linon pour autant qu’es bons 
eferits ils ne trouucnt perfonne qui les flatte. Ils y voyent les belles 
aétionsacquerir vn«gloricufc& immortelle mémoire.^: les vices (que 
les flatteurs ont accoultumé de pallier pour faire leur fortune , & com- 
plaire i leurs maillrcs ) rcprelcntcz nuemenr , blafmés & condamnés 
de toute la poltcritc. Qifil clt certain que ceux qu-i parlent deuant les 
Princes, fans flatterie , rondement & franchement, fontequi- valants 1 
ces Doétcurrs muets. Partant qu’il falloir retenir celui de leur compa- 
gnie qui le fçauoit le mieux faire , ôc aucc telle grâce qu’jl cftoit milaifé 
de condamner en lui celle naïfveté. Entoutcasfi elle paroiffoif.rrop 
groflicre.qu’cncorc feruiroit clic, quand ce ne fcroitquepour donner lu- 
lire aux expédients plus fubtils,& aux bricoles des hommes de ce temps. 

Apres pluiieurs telles cou; filiations, il fût enfin rcfolu que le Doâeur 
dcmcurcroir. Mais pour monllrcr qu’ils n'auoicnt pas du tout mcfprifé 
ce qu’on leur en au oie mandé : le lignor Pantalon ( qui reprcfcnroitlc 
maillrc du logis ) lui rcmonllrcroic à bon efeient que toute verité-n'cft 
pasbonncàdirc, & encore qu'on la voye, qucbicnfouucntil ne faut 
pas faire femblantdcla cognoillrc. Mais Pantalon ne voulu pas acce- 
pter celle charge la, iugeanr ( à monaduis ) en foi-mcfmc qu'il n'auroic 
pas bonne grâce de vouloir rendre vn autre plus lin que lui. Toutcsfois 
pour s’en excuferplus honncllcmcnt,il rcmonllra que le Doélcur n'auok 
iamais bien pris les advis. 

Me jusque tjuod tnonui bene multa fideliter , odit- 
Hoc mibi liber tas , hoc pia hngua dédit . 

C’ell à dire : ». 

Toufiours quand ie l’ai rencontré, , ..... u 

Bien & beau lut ai remontré: .. .... 1 

■De là vient qu’il m'a pris on haine. v; v 

le n’ai que cela pour ma peinte. 

Tant ma mitfve liberté . .. ( 

Et mon beau dire moi g confié. 

Vàkll'- r. * " " * ” € * 


< 


jj, Lé Pdffe-p/ir-tcM ' 

Sur ccs cftrift s'auartça le Signor Dotorc fur le Thearrej & dir, ievoi - 
bien que c’cft-.i’ai fait parmi noftre compagnie ce que doiuent faire ceint 
qui défirent d’eftre bien à la Cour. le m’y fuis rendu neceffairc. Ils 
voyent bicoque fans moy ils ne içauroicnc faire à propos vna franche- 
XAta , c’eft à dire, vne belle boutade à laFrançoilc : ians moi ifs leroicnt 
«n ce bruique fujet eftonnés comme fondeursdecloches.il n’appartient 
qu’à moi à vous dite des nouuelles de France : suffi linVic ici pour ccl* 
l’ai bien à vous en compter -.car puis que vous cftes de loilîr , & moi de 
niefmc, ic ne me veux pas contenter devousdheenvn mot que tout s’y 
sft bien pâlie. Mais ie vous reprefenterai attffi par où ce tour là a patf? , 
pourveu que ie vous voye tous aifis à voftve aile r car ie n’ai garde de 
commencer que ie ne voye tous ccs Mcfficurs du Clergé auoir pris leur 
place. Il voyoitque le maiftre des Ceremonies n’en pouuoit venir à 
•out.quelquc deuoir 3c diligence ou il lift à placer tous Us Oidtcs par 

bon ordre, Sc félon la datte de lent imprtdîon. Pour le regard des an* 
tiens , qui auoycnt quelque dignité , tour alloit tr nuque malt • Mais 
quand ce fut aux nouueattx venus, on eognnt bien qu ils n'auoyent pas 
lr fangfi refroidi, qu’ils ne fiflent eiKor l'amour à Madame Ambition» 
laquelle a auiout d’huy des feruitcurs par to.tt. iWeur en prenoit comme 
il fait ordinairement , lors qu’il y a des gens de balle & vile cytraéMon 
parmi des nobles : ceux qui ne font que venrr-au mo'idcvcroyent que les 
anciens leur en doiucnc de rcfte.Oi’la plus grande difficulté fut pour les 
panures Capuchins*. car on auoitlailiéaprcs les quarte ordres des men- 
diant vne place vuid» pour les leltmcs , aufqwols en leur ablencc on 
•upit bien voulu auoir clgard. Et apres ce vtiidc, l’on vouloit faire fcoi* 
ks Capuchins: mais lcplus ancicitdcnnctix,ne rrotiuanr pas cela bon» 
ne s’y voulut pas aecommodcr,& en dir (es îaiicns au moiftre des Cere* 
mornes : entre autres que la fine fleur des beaux clprits , qui auoyent 
«fté parmi les lrfuitcs,&: généralement tous Ictus hommes deferuice > 
qui n'auoyent pas voulu' demeurer fans rien faire durant leur exil.s’c- 
ftoyent iettez dans leür ordre, & auoyent prins l'habit de Capuchin. 
Que faire palTer dcttanc eux lcsnouucaux rappelez . qui n’tftoyent en- 
core pour laplus part que mefehans pccis Regens &denii-lcfuir«s,fcroit 
faire aller la cbamse deuant les beeuft. A tt lieu qu’eux efloyent ja Mai- 
If res pâlies .- 6c que l’habit de Capuchin qu’ils auoyent pris par le com- 
mandement du fainéf Perc ne leur eftoit rien du kur : Au contraire 
monftroit comme ils auoyent fait vn ou pluficurs voyages à Rome , 6c 
s’approprtoycjn ces vers d’vn gentil Pocte, comme s’il les euft tairai 
<N#iû pour eux, 5c pour leur habit gris : 

Mania dum coltmeu domina pulchcrrima Rom* . 

M Mar ont noftras Itala raina cornât. 

C’eft à dire, 

Hotte voulions voir fa Sainüttt, 

fj Mmt. U Mfltin vypdtc 

- J Mni* 
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Mais nous y auons tant eflé. 

Nous y au on s tant fait la ronde, 
do la vertu tant apris , ■ 

Qft n *us voila deutnus gris. 
Maislemailtic des Cci emonies , qui n’auoir point 
metamorpholê , prcnoit cela pour vn artifice dt 
auoient enuied cniambcr par dcllus Meilleurs leurs 
pçur de faillir, il ne voulut pas s’entremettre de iugci 
ilfcima mieux rapporter à la compagnie : ce qu’il fit 
Puis qu on ne fan point tf autre entre < 
A ceux qui na/if utr eut premiers > ■ 
Ceux de la derniere ventres , 

Ces admirables bezjtciers , 

Semant qu Us ont moins fait £ offeoje* 

• Et qu'ils \ ont plus d'hur/ulné, 

Vn premier rang au moins en Franco i* 
Prétendent auoir mérité. 

Ioinfl qu'ejlre premier en merise* 

Fut le propre de Saintl François. 

M ats , pour s'en refoudre plus vifte* , 

■ ' Il *u faut recueillir les voix. ■ 

Cclt Incident citant fur le bureau , iis s’en voulut 
deipelcher , pour n’attedier pas la compagnie : & 

aduis, iaBs yfonger. Lcprcmier quiopina, dit, • 

Faites ajfeoir , par préférence*, ■ 

Ceux qui plus ont fait pour la France. j. 
Vn autre repliona. 


Ah eux vaudrait donner le deffus 
A ceux qui promettent le plus. 

Vn autre perionnage habille cnCourtilan François, 'dit, > 

Qui aura la façon meilleure* 

La prefeauce lui demeure *. 

Mais le Signot Pantalon, requit , auant que palier outre, que l’on ’’ 
diiccrnaft ‘en quoy pouuoit confiiter celte bonne faconla . 1 il lai fuft ,L 
refondu. 

Ceux auront la meilleure mine * »■' ' - 
Qui mieux la France mineront. 

Ceux qui en dueil la tremperont , • - 
... Auront la trempe la plus fine*. ■ 

■••Vn autre qui portoit fort impatiemment dc-voirqu’ils s’alrcftallènt c 
ainn fur la poinétc d’vne aiguille, & qui cuit mieux aimé qu’jon leur euft c 
JaKle-prcndrc leurs places , finis s’en donner tant de peine, dit » 

Afin d'euiter tous de for dre* -* 

*. Placés cn -lieu plus tminentf » 
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Ceux qui moins en voudront dcfnordrCj » 

U n efl tel que A'iefirt impudent. . 

jtjj,:.. \ . “naiftr.c des Ceremonies voyant qu'on opinoitamiiibaftoiis 
rom v!s , & qu'il nVo demeutoit ni plus louant , ni mieux edihc , dit, 
<-n «ftïl-hant , qu'il fc'.ôît venir au but , *: dnigacrenvn mot les vas 
.ou Us autres. Lors Harlequin, lequel n’auoït iarpais la patience de 
Jaiiîcr parler les plus tâges.tir quelques pas deuers vu leluue.qui n’cüoft 
nas loin- delà, Et pom monllrcr à U compagnie qa il donnok la voix 
aux Pctes lcluitcs, pour les proie: cr à tous autres > Uit , Migrantes tergA 
tuiiincts. Et en difanc cela , il cllcudoit Ion bras lut le haut de fa tooc , 
auccdcs carcfTcs allez importunes & r idicules. 

Quand ce fut au Doreur a parler , il s’eu cxcula lui l'iucompctrr.ee 

des iuge* , & dit , 

Nous ti.crt pouuorr rien dire en fomrmt 
La grande rai fou , la voici 
Ce poinQ fe dote vutder à Rome~, » 

Et Rome n'e/l pas tome ici. 

Mais le maillrcdcs Ceremonies ne ptitpas cela pour argent comptant, 
& piotefta qu'il ne feroic pas celle faute Je laiifcr demeurer debout ecs 
Meilleurs les Cipachins , qui clloienc plus las que pièce de lacotnpa 
guic , pour les grands voyages qu’ils auoient laits, ouquils letount 
ci apres. £c de deux choies l'vnc , ou nous les mettrons (dit-il ) tous 
eu incline rang , 

Et jMonaehos veto nos trdine habthmus' omnes : - 

Ou.auaiit tout oenurc , il faut opiner !i dcil is , depeur qus ledclotdre 
fc mettant vnc fois entre les Ordres, touc aille à vaj.leioutc Ec parce que 
ie me fig.irc (dit- il ) que vous autres Meilleurs du Clergé entendez pto-' 
fldcr en ladecillon de celle qu,(tion •( laquelle cllaufli proprement de 
voftrcg'bicr ( déferez bien ailes de n’opinecqu’apresqtic d'autres 1 au- 
ront efclaircip , ic pria le leigneur Dottorcdc vouloir ellcndrc fa dexté- 
rité lur ce lujct. 

Le doétcur prenant la parole dit, que celle qucftionlafcroitfacile 
àrcloudrc , pourueu que l’on piift la patience de l'elpluchsr» comme on 
fait des cerneaux. Premièrement donc qu'il faloic voir la coinmillïoit , 
l’enuoy ou dépuration tant des vns que des autres. Enlcmblc leurs tue* 
moires & Intlruélions. Conlîdetcr la prcrogatiuc qui leur auoit efté 
rcfpcâiucment attribuée, fans autrement x’arrefterà l'authotitc ou po- 
stériorité de laditte. le parle [ dit-il ] contre moy , qui fuis défia de la 
vielle imprelHon. Mais que fcruiroit il de mentir ? il faut conféller que 
lesieunes, & frais einraulus vont bien plus vide que nous » luit à pied 
(oit àchcual , ilacuifiuc ouiladilputo , àinllruirc.ou à Jcdtuirc , i 
flatter, amufet,abufct, efpicr, tromper, trompetcr,broüiller,efmouuoir, 
gafter , embrazer , coafunaer, a(faillncr, de à faire tou$, autres tels exer- 
, t ;çices violcns. . 
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■Aptes il faudra pour ladccilion dclaqucdion propofeci voir qui 
font ceux du feruice >,dcfquels rcuicnc plus de profit au public : au con- 
traire qui ceux qui font plus de faurc aux Royaumes Oc Edacs qui en 
font dediruez. 

Et parce que nous (brumes en vn temps auquel l'apparence externe 
fqft plus que toute la vertu du monde : mefmcs qu’en France on faifor- 
dinairement plusd'edacd’vn rat pelé qucd’vn chat bruflc.ie fuis d'advis 
que nous fadions vue fommairc apprilc,iointela commune Renommée, 
(tir l’apparence, bonne mine , de louable contenance des vns de des au- 
tres. T out cela font que liions de fait, lefqucllcs clbauchecs,la qwediou 
du deoitne retiendra pas long-temps la compagnie. 

Or Mdficurs > li i’cdoés l'aili de l'original dclditesCommidîons , ie 
poulièrois ce difeours bien auaiu : mais ie ne l’ai pa s.LeSignor P ah t Alan 
die qu’audà aanoic il pas lui. Mais Harlcquin s'auançant aie qu’va iour 
entre Rome de Tiuolr va Capuchin auoit laide tomber de la poche de 
les calions, vne copie collationnée de lalcur, laquelle il auoicamalTec , 
& la pcnlbit anoir encor fur lui. date la mi degratia.d it le doûeur. Ce 
qn’il lit apres auoir fouille encre pluficurspcti» mcmoircs,pourmonllrer 
qu’il cltoir homme d’affaire auih bien que les autres. Le doéteur l’ayant 
prifc de mis fes lunettes, la leur tout haut, clic contenoit ces mocs : ' 

Vos turpos , humiléfijtte , fupplictfqu o > 

Pdiorurn fiola bafiate Regum • 

C’cfl A dire , 

Canut rt d'ordure CT humbles fup pliant , 

Ailer des Rois les faneurs rnendtans. 

,Au furplus liguce du nom du Pape N.qui prcmicrdonnaGibcncdiûiau 
au (acre patron, fur lequel leurs capuchons onccdé taillez depuis. Car 
cncoresque S.François fort leur ancien patron, couccsfois depuis qu’il 
eut engendre ce nombre ctfrcnc de Cordeliers , les Capuchins ne pren- 
nent lafdurce de leur inditution que depuis la dernière Rcformation 
de l’habic , par lequel ils fonc rendus conformes fanüo Yrancifco redite*- 
vo- Car ils ne veulent pour rien du monde qu’on leur aproprie la deuifê 
quelcsgalbontemps d’aujourd’huy donnent aux Cordeliers, 

N os nutnerus fumus , & (rages conjumere riati. 

C’cft à dire , % 

A nous compter nous faifiSfs nombré , 

Et fi ne feruons que d'encombré : , 

Car on ne peut nous bien ranger , 

Si ce ne fi hors qu'il faut manger. 
fkdioudant que le bon S. François cdoic 

P auc arum homsnum , & mentis bene fan*. 

C’cd à dire , 

Qu'il (ail oit peu de gens à leur noble Propheté » 
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Voilà quint à la commiffion& Reformation de l'habit : il fâutVenir 
au fécond point, & au fruiift quircuieut au public du feruice de ces ■ 
Mdficurs. 

Per quos de ftygia domo erepta efi 
Siecis veritas ruftica capiU.it . . 

^ C’«ft à dire. 

Qui de t’ombre fiygierme^ , . 

, Ont en fin reffuficité 

Cefle coiffure ancienne ■ 

Que porteit la vérité. ■ 

Sorquoy ic vous dirai bien, qu’ils ne font pas tant admirez de nous' 1 
■qui iesauons accoufturacz, comme ils font des Alcmans, Anglois.Po- 
lonois , EfcofTois, Holandois, & autres nations , qui n’ont pas ce cré- 
dit d’en voir qu’i quelque bonne feftc.Ie visvn iour auprès de Mets vue 
troupe de gentilshommes Allcmansjqui s’arrefterent , pour de pied cof 
csufiderer deux Capuchins qui s’cftoicnr rencontrez fur leur chemin: • 
Nil. oriturum aliàs , nil ortum taie fatentes. 

• C’eft à dire , . 

Confie fiant nauoir iamais, . 

En temps de guerre ou de paix , . 

Rien apperctu de fiernblable_, 

En tout ce monde habitable^. ■ 

Ctla foitditcn pafTanc pour monflrcr l’ellar&l’cftime, qu’à plus forte 
raifon nous deurions faire d’eux : puisqu’ils font tant depas pour le 

E ublic , quoy qu’ils n’y foyent non plus tenus qu’à porter la haire , la 
eaaflc, ni ce trille capuchon s’ils 11 e vouloicnt. Mais il leur plaît bien 
déporter la marotte , pour femir d’exeufe aux autres Mendiants, deue- 
nus fi fcandalcux , que le monde ne prenoit plus pied à leur badinage, Et 
ceux-ci défirent que l’on voye, comme depuis les pieds iufques à la telle, 
fc encore plus haut, ils font autrement faiéls que le relie des hommes , 
&. que cela leur férue de ligne & de marque vilibk d’vnc grande abné- 
gation de foy-mefme, vouqu’ils ont mclme renonce aupriuilegcqui 
ell acquis àl’hommé en fa création : 

Os bomini fiubhme dédit , coetumque viderez *■ 

Jufiit, (fi ereüos ad fiydera toliere vultus. ■ 

C’eft à dire , , * 

Dieu, en créant , t humain lignage _> . 

Drefia fion corps (fi fion vifiage , ■ — ’■*: 

•Afin que la voûte des deux 
^ufi toufiours l'objet de fies yeux. 

Etïes Msflicurs font fi bons, qu’ils aiment mieux porrer'tareflcbaftê» 
regarder la terre , & fc mettre au rang dés autres animaux, 11 cil vray 
[car il faur tout dire ] qu’on doit attribuer cela à vnc faimftc ûmplicirc, 
* fflâ'YnçJusplç laihftctî ,;Commc VOUS aimerez mieux, iufques à don- 
. " ' ‘ . ' net à 
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ncr 1 autrui, & ne garder pas pour eux les vertus Chreftienncsmrinci- 
palcmcnr la chante, de Jaqiicllc ils le tiennent pourtour difpenfcz.puis 
qu ils ont renonce à tous biens & à tous hoiwevts , voire fe font do- 
pai us de vlagc des biens que Dieu a créez pour l’homme, quittans là 
diM,n*s operefiores.poür n’auoir autre peine que d’en aller prendre chez 
autrui,& par ce moyvn auoir l’entrée de tomes les bonnes ma.Yons , & 
y fureter priucment, fur tout en i’ablcncc de Mclîieurs leurs ailliez, 
mais nous ne douons point prendre garde à tout ccla.pluftoll demeurer 
continuellement rauis en admiration d'vu port £ï humble & li rauallé, 
oe d vn viuge fi mortifié, 

. forma n oui talis marinons tfje filet. 1 

CVft à dite , T 

Leur peau leur fers d'vn grand etnplafirt, r 
Qui les fait rejfembler an p/ajire. 

Oh à vu Mrnjimr fini fl F 1 an fois 
De nouueau taille fur le tharvre_, , 

Ou bien fur te tronc d'vn vieil arire _, , 

Que le vent rompit a m refit s. 

Item, S, V o cul es, fie die marins fie cra ferebat. 

Céquicfi le plus admitabic, eVttdaedefiiâicz & debilFez comme ' 
cela, ils ne la.ifent pas d’eft, c de grand fcruicc. Et vn temps fût que s’il y 
anoit quelque bonne pratique* menée iccrçttc pour aller cnHyùxt- 
JiK , ou eu Italie , c cfloicpour vn Capuchim 

Qui longa pote, 7 dijfendia ferre viarum. ‘ . . 

C’c (l à dire , 

Cet M effieurs , qui portent fi bien 
Deçà delà mille . dejjiefiljrs , 

Et donnent fans qu'il confie rien, • , * ^ " ‘ 

De diuers lieux non, , elles frat/ches. « * 

Br if, donnez à chafque Capuchinlacommillioa 

Et volât admijjis detolor atmtn equte * 

; t C'cft à dire. 

Soudain à bride abatue 

L'tfcadron décolore K V 

< si fi cornette pointue 

En mtüe endroits arboré. , 

Item , ahofijue ineunt curfus aliofipu reeurfys. ■■ 

HzHequin , adioufta , quoy cpr’on les fallc ainfi tourner Si rcroüiner ' 1 
cela ne leur eftourdic aucunement l’efpric , ni la mémoire ? - • 

Et ruinent patuU commffa fideliter anrts. • 

C’eft à dire , 

Juecque leurs aureilles d'afie , > ' . 

Ilsfiauenr prou bien retenir 
Où- si faut' aller (fi venir w 

x E'fc • . 
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Fouc rouies ces louanges qu’on leur donnoir râleur prefence.on n’ap- 
perceur poim quels s’elmeuftent aucunement. Soir qui! leurfürft defen- 
du de i ii ci ou qu'ils ne priftent pas autrement plailir à l’eibuccemeiK. Au 
contraire or. rccognoilfbit bien qu'ils cullênr voulu cftre hors de là . ne 
pouuans fi long- temps demeurer on vncplace , par les rciglcs de l'infti- 
tution d > Capudüns : 

Non qui certum prtfepe t encrent: , 

C’eft à dire i • 3 

Defaut: la troupe vagabonde j 

. Ne : ut ruche point en ce monde 

- •• yi quelque certain râtelier : ’ /* 

■i , r.t tnarnuteufe , ne s'ttrrefle 

Qfrax vire non/} es de fa que fie , 

Eaifait de fort dos fou g renier . 

Harlcquin • appcrccuanc qu’ilsfc diipofoycnt à donner fur la rccrakce • 
s’approcha pour prendre conge d’eux. Et voyant qu’ils ne lui difoieni 
mot > il dit aux plus anciens , 

jigro quis faillit meo te trifie lignant i 

C’cft à dire, , f ; 

Qui m'a donné ce fie foucht , 

Qiu na ejperon ni bouche i 

•Mais il ne peur tirer aucun difeours d’eux. AflrifhtmgtUdo frigore ptfhn 
#r*,- -peut cftre, eftoie ce pour auoir couche mal vcftus en lien., • 

Jn quo ncc Boreas ipfe i-.uncrc velit. 

C’cft à dire » , 

Ils font ainfi deùiffes . , 

o }} enflez. & ma! Coifex. ' ’ , ■ " 

Car ils veulent fans chemife , „ 

* En lieux fi freids s'heberger , g 

Que meftne ta froide bts.e 
Ne voudrotr pas s'y loger . 
tellement qu'il ferctiiç,& fc trouuan 
cfpaulcs dit, 

Porttntum efi quoties expii imago loqui. 

Cclt à dire. 

Ce fertit vn miracle , voire 
Dei miracles de Purgatoire if' 

' Si vne image m'en comptait , ~ 

'"Et fi H arlequin l'efeoutoit. 

Or le doétcur ayant traiâclcfujecdu Gapuchin ,fuiuanr les trois prin- 
cipes des Philolophes ( cite, la ferma loro , la materia & ta pnuatione ) Ü 
vouloir entamer le faià des lefuîtes, & fur c«ft inci.lcnr pour la pre- 
feance traidrr la mariere au fond. Mais le maiftredes ceremonies lui 
dit , puis que l'attire des 1 ctuiccs eftoie celui duqueion parioic auiout- 
WC \ d’hui 
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desVtres Its vîtes. 

3*f»ui ferlas » il vaudrait mieux attendre de le traitter à plein, influes à 
ce qu'il n’euft plus l’objcét dç ce petit different. Et apres auoir requis 
Meilleurs les Eoeleliaftiques.d'en dire vn mot aux vns ik aur autres, ilfir 
•pour ceft cffc<fi entrer vn leiiiitc i le premier dc*ce nom , hommed'affcz 
bonne façon, «Se fort propre pour faire la planche aux autres. Pirisie 
préfentanr d’vn code , de les Gapuchins de l’autre , vn des ancienstlu 
Clergé, & qui rouresfoisvoyoitbicndairûns lunettes,-dit, regardant 
premièrement les Gapuchins, 

le ne puis plus long temps vn e(bri[ [apporter 
Qui naifi entre des gens fortis tons d'vne m.tffe 
Vous pour le bien de paix , porterez la befitjpe. 

( puis, il dit , monfoinidu doigt les lefuite») 
r Et vous autres MejJitursJ.t nous ferez, portcf. 

Telle fut ladeeirion de ceft incident la , quiroutcsfbis encuida amener 
vn autre. Carellc feinb'loit captieufe, voire futhlancc pour rendre enne- 
mis aux Iefuites ceux donc pour vu temps ils prétendent de faire bou- 
d'qf- Si eft-ce que celui qui cftoit là prcfênt ne voulut pas poinûiller 
là deflus , tant il craignoicquc l’on lui demandait, s’il cftoit dclîa venu 
pour mettre des troubles en France. Mais les autres quiVcftoicnrgliirez 
parmi le peuple ne fe pouuoient renir d’en murmurer entre leurs dents , 
dont le Maiftre des Ceremonies (comme il cftoit habile homme ) fit fi 
bien qu’on ne s'en apperceuc que fort peu. Car il fit promptement ioucr 
les i nft rumens de mufique, ainfi que l'on fait ordinairement entre les 
aâes de Tragédies & Comédies : do ma part ieprenois bien autant de 
plaifii à ouïr ceftc excellente mufique la, que i’cu/lc fait à entendre les 
raifons, dont lcRcétcur des Iciûiccs delà Flcfche euft peu endormit 
Meilleurs du Clergé, pour auoir Icursbonncigraces «â ttrnpus. 

Cependant forcirent les Gapuchins: & Haclequin ks fuiuaat de 
veue , dit , 

Duos fi difeordia vextt inertes, 

D [ce dut ptgrior vitro . < < 

C’cft à dire, 

Quand vn débat s efineut entre tant de niais.. 

Les plus lafehes de tous deiuent quitter la placer 
A ceux qu'ils voyons bien aller d'autre biais, , 

Et\ qui [e paifient prou [an fi porter la befajje_j. 

La Mufique finie , voici de nouucau fur le théâtre le Maiftre des Ce* 
remohies , fuiui du Signor Dottorc , auquel ildit d'vn vtiàgeouucrt & 
Co liront, puis qu’il eftoie dcfveloppé de tout autre objet , la compagnie 
fê promettoie qu’il prendroir la peine de reprefenrer nuement & naifvc- 
mcnrla mine , les reparties, Scies difeours de Meilleurs les François * 
fur ce reftablilToment des Iefuites. 

*U1 faut que ic commence ce difeours [dit- fl] Signor Dottore , parle 
IDcilicur Compta du monde. Ceft cüvu bon veillai d de Saint Quentin 
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qui n'anoit pas cftéi Rome l’an du iub..c,isc toutesfois fouftenoit obfti- 
netnenc, que Clément VI II- aimoit trop la France pour la vouloir 
maintenant coiifcr detant de brouillons Se. dangereux el'pions.dclquels 
on ï’eftoit fi mal ctouuc, que le feul bruit de leur reftabiiUcmcnt failoit 
défia penfer tout le monde à fa confidence. Qu’il n'eftoit pas croyable, 

qu’vn fi bon Pape, qui nous auoit fait tant de bien, fie vouluflainfi dé- 
mentir foy-tncfrpcs Lc voyant en ceft erreur, ie ne l’y voulus pas lailTcr, 
& pour le mieux aficurcr qu’il n’en faloit mie douter , ie lui fis ccfte- 

queftion. . 

y mat or leporem , colonus hoedum , - 
Pifeator feret quorum rapines. 

. Si mittet fia quif que , qutd beat uni •< 

Mtfi'urum tibi crédit tjfe P «par» » . 

C’eft A dire , 

Le pefeheur fort. tnt de fa naficj - 
Vous fera prefent d’vn barbeau , 

D’vn beau levraut celui qui chajft*» * ** * V. 

Jr voflre fermier d’vn chevreau. 

Si chacun . vous fait vne rentes 
. De ce qu’il a , qitauez.-vous creu 
Que Je Sainfl Pere vous préférât . > 

S’il vous veut donner de fon creu î 
Ne.cognqitlcz-vous pas encorcs 

Armes dona Quiritis , 

Qui filet infsdias doua voe.-tre, fias. ? . r - 

Voulant dire, . ’ . 

Apprenez. aujourd Isv.j , bon homme , - 
Que les Papes , de. telles gens < i : ~ 

Font leurs honneurs çr leurs prefirn , ■ 

A parler comme ov parjea-a Rome. 
oùitQatcs chofies vont par vne fucccffion infaillible. 

Sic .tonat ifie Deus qui fine nube tonal. ■ ■ 

C’eft à dire, 

Ce fiat les pierres de foudre , A 

, Dons leurs canons & leur poudra t 
Rouleuerfent Us Eflats ,♦ 

Sans app «rance d'orale^: ■ J ’ 

Car lors qu’ils font bon vifigCa : 

, C'e fi tprs qu'on fient leurs efilafs , 

Ceci (air dit en pamnt pour tenir la compagnie en aflegreflè , atten* 
daat.rr.icux. Or pourenrrer en matière , ilfaur que vous fçachica qu’au 
commencement qu’on ouït parler en France de celle d<uine focierc » on 
irouuoit fort eftrangc que le Pape Paid II I. euft choifi vnEfpagnol 
elhçpieV, I&nacit fioyol , «,& y çqlg jpw ce boiteux- la fift aller les François 
L, de droifit 
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de droi&Et encore plus cfti auge la co m milsion qu’il anoit fait expédi- 
er tant pour lui) que pour fes locateurs , fucccflcur j , 6c heritiers quel- 
conques 3 conrcnanr ces mots. 

Têt tuuenes , inqmt j fraïlo colito entre rugi fl er y 
Et rapsto immer i tas fordtdus vriller opes. 

- «tut* Ceft à -dite y 

-P&ur bien mieux ititer voflrt roÜe 
fuite* mey.de* maiflrtt aè/cc/e, * 

,> V « Et des deües e/corrnfleurs , 

Et dtt gentils fétu t hâbleurs, • , 

... Qui -l ’ uv fu ie ri uu de la rsehefitj 

En brjfiant la tendre leuvc]j'e_j; » 

Ctfte belle commilfio» là fut encore» depuis amplifiée 6c augmentée 
par Ic Pape cinquiefrae , qui prenant gond a leurs lcruiecs ( car on ne le 
vfd jamais defgandé ). voulut que ces msidtcs dVlcolc mîllînt le ne* 
aux flffi»i»es >/ filtres / imenuw & rerurn Heflit efe magftros . depuis quand 
il vit qu’ils s’yfoarroycnt d'eux mcimeSjil les voulut autoiikr.abn de les 
obliger de plus en plus au S- liège iSi Icuvdortna emvecaux cabinet* des 
Rois , Penetrate autos & funina btguu. /*: tes il y eut cc;rain departe- 
roenr general , quiJ'S didribuaptu toute Icurvpc t mclmtsen nu' hic 
leur rc tlorc eftendu iul'qucsOt x Inde. m»i* les- mieux enutlJaii; les my- 
ftercs de la Cabale fiirent tlclpci liez A imhorum ut pair sam , c'eft à dire 
cri la France , Qu* sot-popnUrein cuit met afisu' 

. " evft à.-ditô, 

Qiij vtid taujiour y ftj filons 1 
Canner ti de quelques nuage* > 

Oh banus de tourbillons ■ 

Des grands vêtus çr-der orages’. , . 

Item-j- Qnaqtie vomir toridem fittflus-totidemque ttfirbeH.’'" 

. Ccd à dire» f ; H i - 

Qifi vomit vu mol frtfint . 

Sentant- au vif qu’il la blejfe e ' . , 

Puis en appelle vn abfttU 
Si tofl que l’autre U - laiffe . 

Bicii cd vray qüe ce ne fat pas inditFcrcmmcnt'parïatitè fa Fri nCt 
qu’on les didribua. Caron n’eri cfïablir point ‘aux hautes môm’agnef, 
d’Xuüergnc.Ronergfie, Rrot tente Dau,Wn iiGivaiiJàm.Vtlay, For edsit 
autres de diili.ile acCcfcEt ce pouT quelques b'onnes côniîdct’àcfftrfridcf 
quelles i’appris le fomfcniert; par ocCalion' palîâ tic Saiiuft-jt au ll'atfî 
^uùcrgnejOi'i leshabicàns ayansdemàndc vn Collège IdcTcdmrs.r! leur ' 
fut fort bien rtfiisc, 6c rtljiondü ' 

Ay. Ire fteriles campas tiohin* iugst ferre raùtnei f * ^ 

Putgut foins» laflat : fti iutuu ipfe -lober. < • . 

Vv V .. 
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* . CVft à dire, ■ v >T 1 

Th ttt lai offrent point U campagne infertile . » 

Phifiojl le' plan fécond * d’vue opulente ville^. . • 

Vray cfl qu'un terroir gras les tient plus barajn. : 

Mass d'un nantit qui plaiton n'en peut prendre .i/irt. - • 

Or ayaat appris la ration pour laquelle ces Meilleurs ne s’aime» 

qu escndro'ics. 

y lu pifiguem dittes opacat. 

Ramus bumnm, ' *— - = 
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C’cft à dire. 

Oh les champs nue Ceret aux blonds cbeueux nous ifaro 
'a Rebaissent leur honneur du riche cmnrt de h lore~» 

■ Comme c’efl le propre de nous autres Philosophes , non feulement 
de fçauoit que la choie cft, mais aulTi de conoiitrc la caulc pour laquel- 
le elle cft : le voulus fçauoit d’ou vient que-Ccs Meilleurs tontainli cl- 
uirpillcz par le monde , & cfloignez les vus des autres ? Ce qui me lem- 
bloit «ftre contraire à la profclBon qu’ils fout de viurcen Société- E* 
fttifant vniour ccftcqticftionà vn homme qui les-cognoilToit bicn.il me 

tefpondit, * 

Qujd mirum toto fi fpargstur 
y no non posait tanta mina 
«V * . Voulant dire-,- 

Jl faut bien que leur . 

Jufques aux derniers bouts du mondes 
. Car de prendre au monde vn tmheu 

Ou toute leur .bande / affemble > 

Ce ferait en trop peu de lie 
Loger trop de mal heur enfei 
Sur le champ Harlcquin , qui cft fort 
adioufta , 

S’ils font efpars j 

, . * D'une Catholique affluence ^, , 

bTous fêtions bienfaiSts de era.tert 
Si nous n'en autant point en France 
Le doûeur reprenant laparolc.la première tois, dit-il , qnns 
.drent.leur hiftoirc fut fort trille pour vu temps. Car tVniiierlKc de 
ne vouloir pas d’eux, la Sorbonne non plus. Et les Ecclcfiaftiqucs 
Crioyent qu’il faloit pratiquer la règle qu’on donne à ceux qui plan- 
té»,/ niulgendurn ordinibas-Sc non pas metcrc les ordres ü cfpais les vns 
furies autres Et des lors ils aillent clic remioyez chez leurs parcns.lans 
laproceAion de feuMonfieur le Cardinal de Lorraine, qui auoit enuie 
de faire d’vfle pierre deux coups. Ce fut lui qui les mît au monda atiaht 
qu’en partir, 8c qui les UMi ancrez en beaucoup de lieux , U in dallez 
' ' p» »l(»Uo lis narrons dt foins Floue U campnyst 

«abonnes 
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^ux bonnes grâces de fcs plus proches parents, Et ieeux dans les Pr? 
raîere's charges de ce Royaume. A ceux la ils acquirent depuis par leurs 
diligences forces bonnes villes, & des prouinces entières, tant ils auoychc 
bien inftruit les peuples i rcccuoir le B rutum Fulmen du Pape Sixte , & 
à y déférer d’auantage qu’aux loix fondamentales de ce royaume. le ne 
vous diray point ce qu'ils ont fait durant la gucrrc.Car mon dertein eft 
de palier lous filcncc toutes les années de la Liguc.donrle fouuenir eft 
trou cuifanr pour dite ramené fur ce thcatre.Mais depuis la paix ils ont 
ctté portez de celte bclle ambition de faire voir à toute la Chreftienré 
qu’vn bon apprenti, au partie de leurs mains, en fera plus que le plus 
fmdi Moine qui ait iamais cfté.iufqucs à fc mettre en effort d’efteindre 
Ja lumière de ce grand Roy. 

. Or la iufticc iouucrainc , punillant vn tel parricide, ordonnala flru- 
4 turc de la PvRAMiDii, de laquelle vous aucz tant ouy parler pour vnc 
perpétuelle mémoire, que celte face Royale, laquelle s’eftoic. infinies 
fois poftcc dans Je danger poilr le falut de la France, auoitefté par vnc 
admirable dcliurancc garentie d’vnc fi hôrriblc irahifondefte llruûu- 
xc ne fut pas faite fans parler dcces Mcflieurs,mcfincs on ditqucllc fut 
principalement drellècpour cux,& pour leur donner à tous leur conge 
auant qu’ils le demaudaircnt.Et fans cela ils n’auroyent pas ceft honneur 
d’eftre auiouid’huy Rappelez, aliàs Renueyez, pour feruir leur quartier. 
Car il feroic malade de difeerner qui font ceux qui ont plus auanec leur 
rcllablirtcmcntiou ceux qui tiroycut du codé de France, ou ceux qui 
pouflbyent à la roue en Italie: tant vous euffîcz vcû les peuples embefon- 
gnez pour cux,pattelinezde longue main de leurs promcilès. Pollicitif- 
qne fauens vulgus : le monde, qui croit en paroles , les efleuoie iufqu’au 
troifiemc ciel: ce qui donna occafion à vnfort habile homme Efpagnol 
.de s’en moquer plaifammcnt,& d’accommoder à ce fubjet ce vers , 

Quos penna Jlndente grues ad fydera tollunt , 

. C’cfl à dire, 

» Le prouerbe s'efi trouué faux 

. Que le monde ne fois plus gmt ia, ' * 

F ni fan t cas apres tant de maux 
JJ'vnc fiecle fi mal dut rue. 

S’ils ne pouuoient aller, le croy que les François les portçroienc , en 
recognoiilance de leurs feruiecs fi iignalcz. Mais que rrainqc, que par- 
tcz, vous les verrez tantçft , 

y, jittuht tpfe vins ab latum oafiut honorem. 

C’eft à dire , , . . 

La perte de tout honneur 
Les js remis en faneur. 

Car il voyoit venir le Signor Pantalon aqcc quelques yns de ^s 
^Lcffiiurs.qui paf les , ou dumoins bazah'ez<-V recuits du Soleil d’Hef- 
pagacalloyciu faire les logis à Lyon, Dijon,# I3 Flcfchc.il les cntrctc- 
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• rWmiii & en re autres c otes parlant de leur faneur* il dit au 
Ke&cut de la Flefche.pour lui (Sonner courage,* r’afîhiret Ton vifagr, • 

qui icmbioitencor tour firouchfc» , . _ 

‘ Ante foret flantem dubitas admittere jamam-1 
' Voulant dlfc, 

QUoyt .voflre gloire ofl-elht morte} - , 

, Non , nin : -vous êfîes ttof àecorts. - - ' . ' . i 

Voudriez-vous taïfleir U i dehors 
Chômeur qui heurt* à voflro fort*} 
rtu &fcu ils commence tient à V***f™£ 

btablcsdifcours dudic'Signor Pilntalon / lequel 
grand parchemin j où cftoit elerîte en bons termes laty d 
Sieur monftroit roifres tard o&iices,milesau rang ** 

& non aduénus.Ec de l’abtrc cofttcenuerfcbt fe.rparchfai^rto; 
foie voir farce belles efperances Plïiillfts hcemu.afin qu il* ^Ikn* 
accommoder. Apres if voulut bien faire part à la compagnie des d*- 
cours dontecs Meilleurs laùoicnt entretenu en chemin, pnnopalcm.iK 
'des faneurs qne fa Siinftcrc leur ai toit fait fpçcialemenj: comme les rca- • 

Wyant en Franccjelle'leiit auoit.dk,-' 

I dtcut+inoflrùm , & inrliotibus vtere faits. 

Comme qujdiroir. 

Alite enfant àlâboimt h titre. 

Alite fous pUnétte meilleure. . 

Eren leur donnant leurs derniers mémoires anec fabrntdfction . 

t Tout tut flammat , t date velu 1 1 mpelhie rnnos. ,* y 
Mais comme ce vers liiic fut pas m : s en Italien v if noie mettrai pa» 
eu François, peut cftrè contient il vn fecret qu'il ne fanrpas que tout* 
monde entende. Le Signer Païitaloii voyant qu’if n’y imoit François, 
ou qui nedift fa ratelcc lideffiis, .ou qui n’en hcoiraü lesaurcillcs, rc- 
monftra autc beaucoup degrauite , que regarder plus à l’olK r.le qui 
pottuoit auoir «ftc faite au Roy partes panures hdnnes-gcns-l* letoit 
déformais [voyez comme le monde Va] orfeiifer ladignÂtrd vn u gia 
ROy, Aduerfis rorutn inttnerfabtlit' vudisk , 

C’eft à' dire, . 

Duquel on nu point v eu mu plut fait de t tragcJ' -• 

Les flots impétueux engloutir lt eouragzj. 

Ettfpii percc . autour de foo diadem v, folia' haud vllalahtntia vttutrs ’ 
C’eft 1 dite , 

Let feuilles -du laurier -, qui fuperbt enttironne**-' . .Ç, 

Lo.dofine triomphant de Ja double courormtJ» 

■,u. Au vend & à ta pluyt on void l* plut faustent : ‘fl* M 

El. fi pt doeheè 1 point pour plùye ni pour -vent- ‘ 

Toùwsfûïsivous diriez [ dit-il] au langage, & à la contenancede îvfc*- 
fcuçsiesfunçoû > qu'ü nÿ a ü mefehant petit difciplc dclefiiite qu|i>* 


/ 
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foir capable défaire tombe t ce chapeau de triomphe, lequel met iu- 
îoutd hm la France en plus d'honneur qu’il n’en demeurcà tous les au- 
tres Eflaia du monde. Aulicu qu'il faudtoit ai alimenter ainli amatori . *' Q 

ad minus : ; i 

Si plulîcurs grandes armées, que fa Ma je rté a eues fur les bras leipacc 
de dixiept ans , (k les dangers de plulîcurs grands liecles où il n'a point 
elpargnefa vre , n*oiu peu cibraulcr la dignité d’vn Grince li Augufl*, > 

moins doit on crsuidre quelle le puiflcclhc par vn paume Preftrct’*- * - 

pcle , qui n efpercni part ni quart en fa fucccilion : * 4 

L’antecedem eft véritable: . . 

Auffieft donc ccfteconfequcnccnccelTair», Qu’il ne faut pas qu\n ' 

grand Roy craigne vu petit couteau. 

Ce poinft doneques eft vuide par la lov publique , oui f.tir oublier ’ \ ‘ f *. . 

tour le pâlie. Pat 1 Exeericuce , qui nom fair'voir qu’vu malade r eue ni* 
en conualclccncc ne fc founient plus quelle s. 'hofes lui font cofttrairjcs s. 

& par la necelfitc de ce dernier argument. Par ai.ui qu’on ne parie ulji 
•o« bldîcrnidaflafuncr lcsR.ois. Cu lî vous mcvciuacncor cliat 'er 
i cftoinachde ces viandes de dure digeftion , ° 

Ventre SainTt Georgt_, 

Vous ne fente. rendre ma *c,Y^e. 

Gardez vous en bien, Signot Pantalon [dit le Dofteubqui r’entroîr 
lors au Théâtre ). car i! h . Il plus nouvelle de tout cela en'France , les 
François ne fçauroienr pas mefmc garder vue dent à ceux qui font rom- 
pt c Celles de leur Roy. Ils ne parlent plus que du lieu, du temps, çn quel 
nombre ,& par quels moyens iis rcflabliront cesarracheurs de dents. 





v Mais vn nombre confus , a hommes maigres <ÿ paflee > 



le cognois bien qti’iis enfoiu fort cmpcfchcz. Car de fesemioyer en 
gros à la Gouf, où 1 on dit qu ils lotu fi bien venus > ce feroirtron ou- 
uertement ics expolcr emilire. 


Rexqut falutantum tous votant adibus vndam » 


Et le Roy voyant fa Cour » 
Dt ruuurau ainfi bordct~>. 


Qu ils attajj'ent en gros en tes chambres Royales î 
Trois tu quatre peut-tjht y feroyent bien ie:trs traire 


jiffdmeroir la- Cour , ou y mourrait de faut).' 


yttria magna celant ? vix très aut quatuor iflx 
Rc* alun : pal/et cetera tut l/a fautes. 


Sans ce/l /faire qui leur pefe , 
Us feroyent par trop à leur aife. 


ü’eft h dire » 


-ta cura quittât 

Sollicitât . C’cft i dire. 


C’cft à dire. 
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/tu moins qui le meilleur revente en celle Cour , ; 

De tout autre Dotieur à prefent defmeublecj. 

O vint* folus erit > 

Et uct tus pa/ci , fi pcfiit ceruu: habebtt 

* . Plus dsbis , or rixx rnuh'o minus muidisfae. 

, C’oil à dire > 

‘ * Et s'il cttjl ejlé fi habile^ 

De Je pèùfire fans tant crier , - '■ • S? 

-.<■ , // u en eitjl pus attiré milita , 

Oui ■ ne font au: le de/crier. 

Combien qu'en auoir plulicurs, (croit bien le plus certain moyen pout 
reformer la Cour. Car il h’y a courtiûn 41a ne cfcuftauoir (on Ictuuo 
oui feroit vn beau commencement pour entamer vne Reformatton ge- 
nerale. Vn homme (cul n’cft rien : 3 c vn Iefuite à la Cour feroit la len- 
tille d’ECopc. Mais quand lui feul auroic plus de vertu que tous les autres 
Courtifans cnlcmble , toali ours aurois ic peur qua la longue on ne nu 
vinft faire ceüc queftion , autresfois faite àvn quieftoittrop homme 
de bien pour vn Courtilan : 

XJnde mijer viues ï homo fidus > certus etmicus : 

Hoc rnhil efl , qui vaut autant'à dire que • * 

JU on pauure ami , que fais-tu à la Cour > ■ 


des ttres Iesvîtes. 
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quelle foie plus belle que la moitié de leurs cdllegei , Voire que* 
Dimtdihm falh qui bene en fit habit. 

C'eft à dire. 

Ceux qui ont fi bien commencé. 

Ont* demi l'otuure nuancé. 

De leurs conntllantes approches- 

Mais vous, Signor.Pantalonc, qui aucz eu tout loilîr de les entretenir, 
qu’au» vous en cela recogncu de leur inclination ? en quel lieu cft ce 
qu’ils s'aimccontleplus ? Car cela dépend d’eux, puis que les François 
font refolus de les contenter.Ic leur ai bien foi&,(dit le Sieur Pantalon) 
plusieurs autres qucftions,mais ic ne leur ai pas demande cela. Car da 
que ie les ay abordez , ie leur ay demande des nouuclles : Entre autres 
choies, A quoy ils auoient palF: le temps à Rome ? Si vn mefehant hom- 
me amende pour y aller? S’ils en font rcuenus comme ils y eftoicnc allés? 
S’il foifoic point meilleur en Hcfpagne ? Quelle bilbille ils auoient eue 
aucc les Inquifiteurs ? S’il foudroie point allcmblcr de Concile là dclTus ? 
S’il le parloir point de nous rendre le Royaume de Nauacrc, ou s'il nous 
foudroie caler la’ voile, & lailfcr le monde comme il cft ? Si les bleds de 
France leur ont fait grand bien l’an pâlie? Combien les Pais bas lerf 
couftent tous les ans, l’vn portant l’autre ? Si la perte de lEclufe auoit 
point galle les moulins de l’Archeduc ? Si on a point decouuertque le 
Comte Maurice euft enuiede prendre Anucrs ? Si Monfieur de Sauoyc 
aimeroit pas mieux foire fon entrée àGencue de Jour que de nuiâ, afin 
qu’il n’y ait plus de tromperie en fon foiét ? S’il cft vray que les Icfuues 
ayent foit le trou, pat lequel le Turc cft entré fi auant en la Chrcfticnté f 
Si l’Empereur n’en veut point ouïr parler » comme l’on dit ? Si aue-c le 
temps les affaires iront mieux ? Et plufieurs autres queflionsque ie leur 
ay faites , pour rccognoiltrc s’ils (ont fi fçauans qu’on en foit courir le 
bruit. Maiscroyez-moy , qu’il n’en fout point ecrcher d’autres pour 
l’inftruâion de noftrc Ieuncllc: car icnc penfe pas qu’il f ait gens au 
bourdumondcquicnfachenrtanrqu’eux,nc qui focent mieux valoir 
leurmarchandilc.Ecfiic croy fermement , que pour peu qu’on les en 
prcilc.on les difpofcra à monftrer à nos François tout ce qu’ils çn fça* 
tient, 5c qu'il fera bon de les occuper à ccla,fuyuant celle belle règle, 

Da vacua menti quo teneatur opm- 
C'cft à dire , 

Donnons leurs quelque affaire en France , 

Qui leur fitrue décontenance. 

N’auriez vous poinc peur ( dit Harlcquin) qu’ils prennent opinion 
que nous nous voulions mocquer d’eux, & les ramener éb equts ad 
afintt, des affaires d’eftat à vne inftruâion puérile? 

—Quos maioribus ire per altum 



alujpictit mamfefinfidcs- 


Ccftà dire» 


G k 
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II faut nanoir plus de membre, 

Ou certainement il faut croire, 

Puis qu'ils font voile en nojlre tuer, 

? ’ Que c’efl fout plus grande conduit* » *1. 

Que l’on void leur flotte réduite, 

A noftre itmtffe efcnmer. 

Flamintbtu verni maioris ituri. 

Mus le Do&cur prenant la parole dit , que nonobftant tout ec! a {l 
s'allcurait bien que les lefuircs ne feroyent pas fi defdaigncux, qu ils ne 
fe mitfeiu ienfeigner naître icunclTc comme en partant leur temps ,ÿc 
en clperancc que lo fruidt des premières imprcrtlons croiftroit aucc 
l’aage de leurs clcoliers.Quela peine (croit à y dilpofcrlcs François lcf- 
qucls ils auoientapris faite des grandes contidcrations U dUlus. Car 
quant augeneral delà France, vous diriez qu'aptes tant de ruinés elle 
demanderait plultoft que force jeunes gens fe milfent à cltre maçons, 
charpentier s derccomircurs,que non pas à apprendre à faire les Philolo- 
ph:-s & les (..'ftii'ans. Puis les grandes villes, qui ont ienti que vaut l’anlue 
des (edi; ions, ne s’accordent pas lors qu’ils (ont en leurs maifons de ville 
pour receiioir.logcr.cllablcr & cftaMir ce* Mrlîcurs, comme a eux ap- 
partirnt.Les marchans ne pai lent plus de faire quitter leur trafic à leurs 
fils, pour apprendre les fineilèsde les dillinclions des lefuites , (ans efpc- 
ranec d’autre fruiftquc d’eftre mieux duiéls à la difputc contre les Pro- 
icftans. Voire l’vlâgc de telles dilpuresne leur agréé aucunement*, pous 
la crainte qu’ils ont qu’elles (c changent en ces vieilles qucrcl les qui ont 
fi louucnt fait rcunptc le commcrce.Oc produit entre les marchans tant 
de banqueroutes. Oi marchant q ti pert ne peut tire, lointque dans les 
grandes villes il y a des lioir.m s d’eincnJemenr,qni regardans plus loin, 
difenr,que nourrir ainfiles icuncsgcnsà ladilpute,c’dlfouner en leurs 
clprits vue habitude à contention, engendrer en leurs ceiuelles deslè- 
mcnccs de diuifions,& principalement nourrir & animer en eux celle 
saine contre aucuns de leurs concitoyens, laquelle au ptixdc tant de 
laug la prudence & fage confctl de nos Rois ont enfin citouftec , pour 
nous amener à la tranquillité prcfciue. 

Par ainli que tout homme qui voudra foire comparaifon du temps 
jresent auec le pallc.conclurra qu’il ne fout pas acheter fi cher toute la 
cience des lcluitesjde laquelle ceux qui ont voulu voir le fonds , nous 
rapportent qu elle conûfte en trois choies :1a prtmicrc cil, de contenter 
rt eurse colicrs:lafeconde,dcconrerKerlcursparcuts:latroificnie, 
iquete deurois auoir mife au premier reng)de fe contenter eux memes, 
pour vous dire comme ils inccrpretcnt&accommodent tout cela,il 
itnn^ ^ ue lcur , s , c ^ olicrs nefoyent qu’à peint 
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«s n en enflent pas tant apris en dix ans, qu’ils ont faicer, deux/ous eux. 
Et ce neft pasmerueillcauffi, fi au partir de leurs mains ils Ce trouuent 
tous Suffi grands perfonnages les vus que les autres, 

Diru mania ver basant fine Mente fines. 

Comme qui diroit, 

C efl la pim grande de leurs peines, 

De donner des paroles va, nés. 

Et emplir les ejprits de vent. 

Ils contentent auffi tout plein les pci es & les mères, par le bon 6e loua, 
b 1 c récit qu ils leur font de leurs cnfànstlls les en font pleurer de ioyc 
attendant micux.Car les bonnes gens croyent fermement -que leur tet- 
mo.gnagccn vaut deux, & afin qu’on les leur laiffe plus long ccmps,ou 
qu on leur en donne d’autres, ** " 

Ptngne peau domino facinni, . 

C’elt à-dire,. 

V o/ire be fiai! fit fi il hcütque. 

Par leur n cuite!/ e A> ithmet iejue 
Ils veut fi ne trottuer gras & plein. 

Ils fe contentent auffi forrcnx*mcimcs,en<am quemour j» plufparr.leor 
^RATis.CcftdcgratterJîbienqu’.is le payent en fin par leurs mains, 
ncam moins aticc tille adteire,qu’vn bonhomme ,ou vue riche vefue, 
qui Icurauront donne , ou promis lailRr la.pluijiarr.de leurs b if ns*, oi* 
ro.it encor tflre g. andemenr obligez aux I imites. H are ici a Fab.m La- 
btcnutn ex a fie relùfutt,Pha w'uifie t amen fi Labitr.m ait.(,\l\ àdirc , 

Un riche vieillard autres fais 
I.ettr lat fia tout fin héritage; 

É’er Afrjfieurs d'Joyent toute, fois 
fc. . .. K* ‘J leur tndaton eCauaniage. 

Mais îe vous diray, confie &vaillt , puisqu'ils ont- vne ft bonne mtv- 

iour «in’ïr ,nftrtldions >4"'‘ls four apprendre & croire à la icuncffie 
Roi \ZTr S v ** ,lt,u ' m( ‘l ucs i l’obeHlaoce que nous deuons a nos 
Rois cxcluhuement: voire par vne miraculcufe operation, qui n’eft ,,ro- 

li XSc' 5 lÇa f 7 (l blCl ; alambl > :cr lcs 4*4* de la ieum/re, qu’lis 
, n , / aK comprendre vne leçon ci deuam incoancuc à nos F-ar*cois 

"fiÎu27u^ r *t eal r U ' U ‘ fe mefKre *>ù de Iran- 

J . leurs Suteeis, ne bouge de Rome, & n en bougera fi emehnvtr ne l’en- 

mental ° <a n S ClU,C<ît1C ,CUI oiaiftrc pjcllctam leur teftabliflc- 
mcnt,6c saine monftre p« bien par li comme il aime la France , Jnc 
qu v eue 6c entend que toute noftreicunefl'e pâlie par leurs mains Tel 
lemcnt qu cncores que les François fe pafficroyent auffi bien de fofoi rs 
qu yn gendarme de iabors.fi faut- il conclure, qu’il nous c „ t Tom 

Ccftidircj. 
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Qstijçaic Xjon profit, d'vne grande prudence, 
r- ' <Àitùre>neKt décider Ici caufies d'i mpcr tance, 

a. w a p.ctcnc que le ieu cft defcouuert.n'a troi.ué auamesperfonnes, 
V2X'À coaÜiemment il peuft donner cefte honorable comm.flîoh 
d- pouruoi!y»e?«^ refimbltcu detr, menti captai, cpx a ces Meüîeurs.qm en 

l'.icccpraiw o.u^romismcrueillcs.&dcfkiv tant par leurs > ol,rncc *’ 
qu’«jc luiiil'ancc abfoluc demeure au Saint Perc , ton tn temporahbu* 
\u.im in !pintM 4 lilnu>Çayaàai cefte faindc dcuifc qui lui cft raentoirc- 

nn.nr attribuer, 

Cut volet hic fitfccs dabit,eripietque curttle, 
a, Cui volet iwportumts,cbnr. • 

Ccft à dire, 

Rien fierttis, comme feront ( J - ' fi" ^ 

Les Papes qui nom mut ont . 

Pour leurs e/claues fidèles s 

De: wois ils fie déifieront, • 

Et,s'il leur pUit.nct*! feront m 

- s force Rojautez. nouuelles. o_ 

• D’abondant, 

»r' 

— //ix incljta Rowa 

Imperium terni, animos aqnabit Otympo. 

C’eft à dire, 

Rome qui a tendu le bras defion empire, 

jiutaru que lefrand rond de la terre s' efieni, 

Sur le mue. tu des deux adiullerafit mire: 

jlupouuoir dnl'-and Dieu fonpouuoir limitant. 

Ce que ic vous en dis.clt pour vous faire cognoiftre en quelle eftime 
ils font â l’endroit de fa faiii&«;c, afin que les François ne lacent pas 
leur compte de les mettre à tous lesiours.de ne fc figurent nullement 
qnelcslciuiccs puiflant ci apres rcccuoir indifféremment les enfansde 
biil’c t xtra&ion qu’à toute extrémité, Sc faute d’autres. Car ils ont bien 
rccogncu la faute qu'ils ont faite ci deuant de ne s’eftre addtcffcza des 
enfin» de bonne maifon.dc en ont eu vn grand rcgrcc : ayans bien veu 
depuis que la force de ce grand Royaume confifte en la noblcireslaqucl- 
lc a cfté fiitfitanrc pour rctiftcr aux confufions de reuoltcs que les deux 
autres ordres y auoyenc imroduiestau lieu qu’ils s’eftoyent figure que le 
peuple vnc fois (uni des limites de raifon.de boutfoufflé du vent de 
leurs ptcdicatioiis.poutroit non feulement donner la loy au refte du 
Royaume, m ris le royaume mefmes au meilleur ami des Icfuites. Et 
feauez-vous comment ils plaignent les leçons taneelabourees qu il fai* ■ 
foycuci Elles culTcnt bien cftéairezbonnes pour lesenfans les mieux ne* 

« fie illus des premières maifons de France. Car ils enfeignenr toufiours 
fur touccs.chofes à leurs efeoliers , M tinifici de fie fientire à dire » 

d'auoir grande opinion d'eux mcfntes.Cfcii fc rcacontroit par malheur» 
“% | * qtt»* s 
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qu’ils cftoient pour la plu (parc cnfans de frippiers , banqueroutier* , 
vfuriers, crochcceurs : en fomrae, ou de grands trompeurs, ou de gran- 
dement trompés. Tellement que ce n’cft pas mcrucillcs s’ils n en ont peu 
retirer le fruici digne de leur labeur , lüa erat agricole mrffis inique fut. 
Toutcsfois encor qu’ils crauaillartènr fur vn mauuais iujet, fi n 'ont-ils 
laide de faire ce qu'ils ont peu: & fi leurs efcoliers ne font pas deuenus 
grands Philofophcfc pour le moins ont-ils bien cuidc edre. Et s’ils n’ont 
ëdé des plus capables, fi n’ont- ils pas laide d'edre roufiours des premiers 
& des pluscoulpablcsen toutes les émotions, rcuoltes.de artcncats.dont 
tous aucz otiy parler. Mais,croyez moy, que la lie du peuple, cedc ca- 
naille qui n’a pas eu le courage ni i’ailcurance, quand c’a ede au fait 6c À 
prendre, de le huiler mourir de faim , nidefubir le iougdo l'Efpagnoi 
( quoy qu’on air fceu faire ) n’auront déformais autre choie d'eux qne 
des exhortations publiques : encor ne leur diront-ils que ce qu’ils vou- 
dront que tout le monde fçache, fie ne prefeheronrpas douant le peuple, 
tomme ils feroient bien dcuam-lcs grands. Ils n’ont pas en routes chaires 
vn mc{mc difeours : ils ont trop d'cfpric pour y aller oitiligrefle modo. 

E/l vox mut *ndi s inteniofa finis. 

, - , - Ccd à dire. 

Ils fpauent fort tien manitf 
» Et leurs langues & leur gofier 

Et faire force beaux pafjages 
De mille difiordants accords » 

Et de miUe accordants dtfeords . 

Animants leurs r.ouueaux ramages. 

Déformais ils fc larderont principalement poileder 1 laNoMcdc. Car 
ils ne font pas d defgoutcz, ne fi defpirez , pour choie qui icibirpaficc , 
qu’ils ne foyent contents de fe her.dcnouucau aui plus grandes maifons, 
6c aux parrics dominantes , faites feulement pader par leurs hiafttS ce 
qui vous ed le plus cher. 

Et j uofcuntjue feret cul tus tibi f un dut honora., 

C’cd à dire , 

- Mats fastes leur donner de grâce . > 

Des enfant de meilleure racées . 

Les beautés, de toutes vos fleurs , 2V 

Es entre vos fruiÜs les metllestrs. 

6c en vu mot » 

—lumen fut I Huent a Purpùreum : 

lé refpons pour eux qu'ils les receuront , à la charge qde TOUS Tbitt-eR 
rcpofercz fur eux en tour Sc par tout , fans que vous vous enqilcricz fi 
vos cnfans oublient point à bien faire la Reucrcncc.Car puis que les le- 
fuites p rattiqutnt la Cour, vous deuez croire qu'ils aprcudrbnt allez dé 
ciuilité pour eux 3c leurs eicholiers. 

Accftc proportion yous cuflicz ycu coût lcraondcs’enrre- regarder. 

• -- H t 
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Les vns s’ca rioient.les autres s’cn fafchoicm : mefmcs ceux qui auoten» 
Jeu autresfois aux hiftoires de France, que ce qui auoit principalement 
mis noftrc nation en honneur, auoit elle celle louable coullumc.pratti- 
quecdu temps de nos petes , à fçauoir de mettre les enfans des gentils* 
hommes près des Gouucrncurs, Seigneurs, Cheualicrs & Capitaines, 
que leur valeur Si mérite auoit rendus (ignalcz , afin que. par ce moyen 
nourris entre leurs trophées & dans la gloire de leurs armes [vtlaurut 
paru 4 fub ingénu matrit fe fubijcit vmbra, ]lh (c trouuallent par vne con- 
tinuelle habitude portez à la gencrofité , & maintenant au lieu de cela 
voir que noftrc icnne noblellc s’attache à l’agrafFc des lcfuites , lefquel* 
il n'y a que trois iours que nous appcllion.s portillons d'Elpagnc 1 Qui 
eut lors bonne grâce, ce fur Harlequin , lequel apres vne grande, excla-r 
—-"''" à l’Italienne , vint faire cette qticrtion , 

Qaod non dus Equiti , vis dure ( Praior ) Equo ? 

Comme qui diroii, • -vÉi 

Courrtcrs Hejpagnols lu leunejje , — 

nourrss plut à l'ombre des lauriers. 

‘ Vous ne lu donnes, phu uux anciens Cheu.d.ers , 

EJI ce pour lu donner à ces chenaux de pofi<t_, ? 

Mais celle qucllion eut promptement fa repartie paria bouche d’vu 

Ï erfonnagc , qui fçaiaoic bien comment il falloir auoit les Frauçois.lcc^ 
ly donc rcdrciràlc tour ainlî , 

A l'ombre de's lauriers vne verte ieuneffiLj 
Eut pur trop rtjfcnti cejle vraye noble fe_, , . 

T) ont le coeur généreux eftonnoit l'Vntners . 

Mai s pour bien tofl dornter vnegent Ji Juperbe : 

L'honneur de fa motjjin il faut couper en herbe 
Mettant ces bons ouitriers à tort & à traiter s • 

La vérité eft [ dit lors le Do&eur ] que les François mettent tout lé 
monde cnbclongne. Mais en ctfte-ci ils ont fi belle peur de faillir,qu'iis 
Ce tiennent Ijir leurs gardes , comme gensqui ont eu louucnt des alar- 
mes. Il y en a qui vous feroient pitié, tant ils font en grandes apptchciw 
fions. Tel qui propofcra.d’cntrctenirplulloft ces bons ouuricrs en Hcl- 
pagne ; voire faire, aux defpcnsdclaFrancc,inftruire la Icunellè Hclpa* 
gnolc , que de donner au Roy d’Heipaunc cell .1 Liant aile , 
de le faire en France. 

D autres qui Déferont pas fi glorieux , & feront meilleurs melnagers 
diront pour leur advis qu’il faut faire feruirles lcfuites & les Capu- 
chtns par lemeftreakcrnatiucmcnt : que par ce moyen ne les vus ne les 
autres n auront pas tant de pein etaltemis fucilis labor : Si qu’apres auoit 
pratique c*| a quelque temps, l'cxpcticnce fera voir aufqucls il vaudra 

ffiiÇUX le tenir . Se nne 1r,r« n n' nn .. : n. Li 
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Contnuex.-vous a uuotr la crefrne ~> , 

T t latj/tz. en au tu oms l’efgout. 

Encor <ju on vous ait mis à mtfmes', 

Quelle home île prendre tout. ' 

Autres propolcronc tout plein d’inconucnienrs > qui font à craindre, 
abandonnant ainlî la lcunctk à gens d'vne confrairic purement Hct 
pagnok-jdilans, 

Qhis fua non ttotis arua tenenda dubin * 

Comme qui demanderoie». ■ 

E/l ce vn traill de bon rnefutger, - „ 

v’ b)e donner fon domaine à ferme ■ ? , 

A <fuclf.it incogneu effranger 
Qui nu point de demeure ferme > 

Q^à pUiS toi te railonies François doyucnt prendre garde fur qui ils 
c repoient de leurs cnfans.qui leur doyucnr cftrc bien plus chers une 
leurs lucm.loint qu'il cft plus aile d'arrachot les ei'pines d'vn champ... 
qu.oiter vne mauuaite impreflron à vue icunellè, 

Qùo femel eji tinbuta recens feruabu adorer» 

T ejlu due. . 

, • -C’cA à dire, : , 

Long temps vn vaife.iu neuf retient Codeur 

imbue: . , * ...v 


Le drap vne fois teincl ne deutent iamais hl.mc- 
Et d'vn arbre parcreu en fa forms^tortHC 
Ou tuf cher oit en vain de redrefferlc flanc. 

Il y cri a cncorcsqwi paflenr plus auant:&r dil'rnr que pofe le cas que 
a-nu i Heure notin urne du monde pour la icuiuile iuft de la ictrer au 
leu» des Icfufccs.conimc ou le yerir ainfi, 

! udicrijuo'ipnpulo ejut flultus honores ‘ ' - V. . 

) Sept d.tt mdignis , <ÿ farna fer ni t me pi us.- 
G’cftàdirc, 

Ah iugement des peuples ignorant 
Pfj font fument honneur aï ignorance. 

Et au feu! bruit- de efuelejue charlatans '• > £ 

r ont de tout loin vne grand’ rfuerence > 
r j H an d auili (esoit(diic»u ils)qtft de réputation & d’effed leslcfuttci 
ruilont lesprtmés dcl mcnd^touliours IçroU- iliurt à craindre qu'vue in- 
inncu^ptijomjcs ramantes ienc fçay d’oii,qni ne Icroyciit ne Iclûitcs 
ne dcmijvoyans qu'un cJliine tant ceux qui le lonr,cn vindrnt prendre 
Jp nom.ôe par ce moyen faii c les grands dotieursiqui le.ok vue iruoi- 
cite piptrie.àlaqiielleil tauJioir exactement obuicr. Pour veil cil câ 
' aucuns rrouuoycnt à piopos 1 expédient que ie vous ditay«Ccft quc.de- 
uant qu on mitt aucuns de ces ouuricrs en bc longue ils pajlàllcnt par- .* 
leumcn de Mcûrcm s de i’ Vniucrlùé pour les lettres bumaiucs ,& de-- 
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Mrfficur* Je Sorbonne pour la Tlicologfc. Puis qa^oec «ceftatiom 
fuftii'üircsJc leur capacité ils vinflcnt prefter ferment de fidélité entre 
les mains de Won ficur T. ou autre des anciens Confeillsrs de la Cour.' 
qui en voudrait prendre la peine & en tenir regiftre , & qu'il n’y eut 
* ir ceux qui auroyent patle parlà qui pcufTcnt auoir ce tiltte lans trom- 

* 1 Mais le Sïgnor Pantalon fe prit à rire gros comme le bras» & dit que 
les r rançois .Tors qu’ilsenrendeut l'horloge, demandent quelle heure il 
cft -Qu’ils en font autant oyans parler du retour des Iefaices.ils deman- 
dent les vnsaux aurres.quel moyen déparer «leurs Coups? de n’ont pas 
U patience de voir comme parles conditions, Cous lciquclles ils font 
rappdcz.il a efle pourucu àtcrat,voire tellement qu'on tirera en France 
feruice d’eux, auec affcurance qu’ils ne nuiront aucuucmcnr:parcc qu'on 
Jcurcn a retranché tous moyens. 

Harlcqüin rcfpondità Con Maiftre : Signor Pantalonc , tandis que 
vous goutter niez les Ieliiites.ic gouucrnois de mon cofté les François: ie 
taillois.iecoufois.ierctranehois , ie r’hablllois: eu Comme ie penfoi* 
auoir fait merueilles.Mais à la fin du ieu ie me Cuis trouué bien loin de 
moncompte.Car les François m’ont renuoye aucc cette rclpooie, 
pjov pofiultt ijlos pluret.mihi crededttura 
U me a dure yiror.vna Itiura potefi. 

* Comme me diCaiK, 

„ le ne vois pus que tu retranches 

T ont le met fai plut eflre en eux. 

Car s’il e/l au tronc & aux brenthes. 

Il nen faudrait pas faire deux. 

Lors le Docteur voulant glozcr Cur les conditions du Rappel, des Ie- 
Cuite?,l’e(ftcns(dit il) qu’on y met des acftridUons telles, que Ci elles 
auoyent lieu, autant vaudroit- il quart n’auoir point Je IcCuitescn Fran- 
cc.quc d’«n auoir à ce prix la, 

Quid mihi fortune eft,(inon cencediturvtiî 
C’cft à dire. 

Mieux eu/l valu leur reftfer * 

La fortune quon leur prefente, ; 

Car qui leurdefend d'en y fer. 

Il U leur rend encore ah fente. . 

Et quoy?que leurs principaux exercices, qui concernent tant 1c general 
que les particuliers, leur Coyent intcrdi&s?qu’ils s’abftiennenr de routes 
pratiques & mences:& qu’ils n’enrrent plus ii auant dans les naaifotrSiâr 
dans les coeurs des fuiets du Roy qu’ils faifoyent par le moyen de leurs 
ConfelTionsîQ'ettbicn loingdc lesenuoyer refraiCchirparrailcursbon- 
.liesse anciennes cognoitfanccs, fie conter priuement à leurs amisw** 
dé fatigue, de tracas, vircuouftes, tours, tourdions.dettours , foubrefauts, 
equippces,promen»dcs Sc reuctcnces, qu’il, leur a f% faire > auant que 

. pouuoix 



i. 


des Ptrts Iss v ites. jy 

pouuoir efclatter celle parole de refiouilTancc » auec grands fouipirs, 
comme gens hors d’haleine, 

—Vicutttr durum Pistas, c’eftl dire» 

La pieté au milieu des trou aux 

Nom* a conduits erpar monts tir par vaux . 

A près cela vous les ferriez auflï deslallcz & refraifehis que s’ils n’a- 
uoyent bougé d’vue place:au lieu que les oppreilànc & rçftèrrant par 
telles reftrictions,nous ne verrons autour de nous que gens refrongnez, 
fongecreux.haucs. 

Et nofiro vitriers Jlabunt in lanine dira» 

C'cft à dire. 

Autant d'harpies à nos portes. 

Qui attendront, pour fe venger. 

Quelles fe f entent ajjee. fortes 
Pour nous donner à l'eftranger. 

Il s'en faut bien garder :car ce fer oit les mettre en vn citât & mifcrable 
& tref dangereux roue enlcmblcrleur ofter tout moyen défaire leurs af- 
faires , &c de r’alfcmblcr les pièces de leur naufrage,ce feroit ciTay cr ce 
que pourroit fur eux. 

Et me tue, & malefuada fumes, & turpis egeflas. 

C’cft à dire, 

Seroit les tenir trop en crainte. 

Les vouloir réduire à la faim. 

Et rendre leur bande contrainte 
De mal faire encor plus foudain. 

Vous verrez qu il vaudra donc mieux leur donner moyen de faite tous 
les jours quelque beau pctitfcruiccau Roy Catholique, fccrctement& 
dilcretement.pluftoft que de les pcnlêr tenir de court. 

Quand Harlcquin entendit qu’on parloit de tenir en bride les Iefui- 
tes , iecroy qu il eut peur qu’on lui en donnait la commiftion. Car il 
commença fes propos , comme tout en colère: Ne le prenez pas là. 
Meilleurs les François: vous y Icrez les premiers rrom£ez,parce qu'il me 
faudroit toute la troupe du Chcualicr du guer,pour cctiir vu Icul Ieiuite 
en celte fubieétionla. Etdcuincz,pour contenir tous les autres , com- 
bien d'alarmes on donneroit à tous propos à la France. Ceux qui cutre- 
prendroyent de les veiller, deuiendroyent fols cuxmcfmcs. 

Mais le Seigneur Pantalon ne voulant pas la iilcr lou panure Harlc- 
quin longtemps enceftet rance, le paya de raifon : te lui fit entendre 
que tout cela n auoit cite mis en auanc que pour feruir d’vn premier ap- 
pareil fur la playe qu’on faifoit à la France :d’vn lcnitif à f’arrcll des 
Parlements : Sc d vne billeuczce à ceux qui voudroyenc que fes François 
deuinllcnt faileurs d'Almanachs ,3c appriftent non tantum tjuod ante 
podes eH videre •fedettAmfuturaproJpicere.cSr ctnfulera in lorigitudinem. 
Q£il y auoit tout plein de csrçaios mclancholiqucs hypochondriaqut*. 
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qui confidcroyent défia les Icfuîtcs,non pas en l’eftac' qu’ils- viennent 
pour ceft heure,mais tels qu'ils feront fi toft que. 

Muions nid» points txttnàijfe licebit . 

Comme qui dicoit. 

Ils ne font qu'au poil fol encore*. 

Mats tout-autres qu’ils ne font ores ^ * 

Vautours de l'aire ils fortiront. 

Et fur leur gibbier s’en iront. 

Aulfi bien que feruiroic il aux pauurcs lefuites,qui ont défi* entr eux 
tant de beaux flatut»>vn ferment fi particulier, vue règle fi generale, de 
s’aller mifeiablcmcnt aflüicttir àdes nouueaux cdi&s , cuidantspar Ce 
moyen reccuoir la bonne giacc des François, qui ne les lauroyent ia-^ 
mais aimer d'amour cnragccr Au contraire.allôure* vous qu ils ne vicn-^ 
lient qu'en celle rcfolution defairc.cftat qu’autant vaut bien battu que : 
mal battu-Qu’ils auroyent bcaufairc,quctoufiouislesFtançois diront 
d’eux, 

Omni a qnum fectr,T haids T haie o/et- 

Comme qui diroit,. . * 

Us ont beau faire U croix 
uitox differents des grands Rois, -, 

Et quitter là les babilles 

Qu'on leur fti/oit- deutder,. • 

Pour déformais nocuider. 

Plus fortir de leurs coquilles: 

Ils ont beau, i eau leurs yeux. ■■ f •» - * 

/ Tout- ronges tj- ehajfitux 

Dans de grands Hures antiques > ■■ » 

Et puis au partir de là '!• 

- , N'enfeigner rien que cela t ^ ■ • r f- 

; En leurs efcholes pudiques: 

Quitter leurs Conférions y 

r* . Et tant d'autres allions, . \ . :• ■ "(fflt* 

(He/aj* qm font fi gentilles! ) 

Et les douces prtuautez. .$,• <. ► 

Et les feuilles primautés., . : .isfttj 

• Qu’ils prenoyent dans nos famiütsi ♦ .r. f» 

' bTenob fiant leur grand deuoir ■ 

Et ce qu ils pourroyem auoir . 

De fatnllete & mérité. 

Ceux qui les ont veus venir -■ 

Voudront toufeurs fouflenir 
Quils fintent le Iefulte . 

Tellement qu’a ce conte la vous verre* qu’il neferoir pas mefints air 
pouuou des Rois de Içuet ces aauuaifcç impreffions à la meilleure fie- 
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plus faine partie de leurs luicts.Ccft à dire à ceux qui iHgeronr de U 
bonté de l’arbre par le fiuiâtdcs borr. mes, par leurs aâions:& des atti- 
res du monde par l’expeiicnce. 

-■Qutbus «Jptra quondaut 
Vija u art s feties. 

C’tftàdirc, 

Que U danger preehaiti à ben drotfl tjpouuante 
De uouueau efehappez. d'vne grande tourmente. 

Iccroy que l’aduis de tous ces Meflicurs la frroit de donner de l’ar- 
gent aux I eûmes pour aller viurc aiUcursttoucainfî q u ’en leurs affaires 
particuliers ils aimeroye nr mieux cxpolcr vne partie de Ie UC bien lur vu 
vaifleau qui va en voyage, que de courir fortune eux mcfmes.Et nous cu- 
fcigneron t auec repi oc he le prouci bc, 

Crédité , credenti nu! ta proceUa notst. 

Comme qui diroir, . 

Celui qui fur te tutu ire 
Aura p/ ejU fan auoir. 

Prudent du danger fe tire. 

El cuide fan bien r' auoir 
Mau nous apres vu orage 
Voyant vu tour de beau temps. 

Retenons dans le nauf rage » 

Les peres & les en fans. 

St tous les autres FrançoisefVoycnt faits comme cent la, l’on n’auroft 
rappelé les Icfuircs en Francc.quc pour les regarder au ncz:cn cfïcéf 1 rs 
peler, les pelauder , & en fin décompté les amener en vn pays auquel la 
paix cIc éftablic , & ou par confequent ils irouucront bclbngnc faite 
pour longtemps. 

Lors Haï Icquin repart, comme c flâne dclcur partf,&du nombre de 
Ceux qui aiment rant &• plus belongne fairetÿc dir, 

j Ht Ji cejjandutn , Vetteris eejjfr su ttt zmbra. ■ 

C’efti dire, 

’ . S'il nrw [dut eflre fans prattiques: ' 

SV faut viure les bras trot fez. : 

.-y. Z Q.e nom demeurions pour reliques , , 

Dm vos darnes appt ma fez.. 

Pourquoi non? 

K os ht lare m popnturn femina lata captt. 

Anftï bien celle payurc France eft auiouro'huy- fi mitër.-tbfcment .«VT- 
peupiee, depuis Ces giicn cs^ju'tillc aboi) bcfoin de perfoiu es Je (êrrsicr, 
qui trauailletu à boircfcicnt il la remcttrc-.commc ic refpondfoiVbiVn 
pour cux.coi pspour corps, qu’il s ncsyclpargnrroytin poiiv: : 

taruofque Quirites S-affiaene . • ’J* 

L^|ii C’ciUdirc, 
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Ils t'y prendront tien fi ma. in, , , K 

Qu'ils feront ger mer de leur grâce, . i 

En France vne petite race. 

Qui entendra bien te Latin. 

Lors le Signoi Pantalon, apres auoir faic vnc grande exclamationjC’eft 
grand cas(dtt-iiiiu‘cn tout procès criminel celui quj a accordé à partie 
ne fait plus, de dirticultc deprefenter fa grâce : Et que ces Meilleurs qui 
ont latilïut à la lïur,i laquelle la douleur eft pallce , te la douceur cft 
natiirctleiqui ont gagné ftm cœnr,& croycnt l'auoir,quoy qu'il tarde: 
ncantmoiiu.à ouyr parler Harlcqtiin.quicognoit tout le monde, vous 
diriez qu’en Fiance chalquc particulier prétend deuoir venger contre 
eux vn imereft public.Encorcsfionne lcsprcnoit que pariufticc, ce ne 
feroit pas grand chofctily auroit moyen de rendre illufoircs les arrefts 
des Cours fouueraines. Il n'y a que la première pinte qui en foie cherc. 
Mais ic voy bien qu'on leur vcutdrcllcr des querelles d'Àlcman .met- 
tant en ialoùfie contt'cux les maris & les pères qui auront de belles 
femmes ou fîlles,afin que 

Inférât vltrices virtjue patérytke tnanus. 

De ma partie fay par expérience la force de celle furieufe pallion : la- 
quelle ne fcbtidr pas par les agraffes que poitcnt ces Meilleurs, qui ne 
Vce ignent rien qui ne foit ceint. Car le monde cft fi malheureux de dire 
que la Sainéletc lcrt auiotitd huy de teinture , de robbe, de manteau & 
de m.rfquc aux gi ands dclbordemcns.rémoin lc'proiici bc ,Qjfitriefl pire 
tau que celle qui dorr.Ccpendantdcpeur d'inçqnuenicnt.ie m'en vais en 
_ aducitir ces Mclficurs qu'ils y prennent- garde. Vnaducrticn vaut;dcux. 


A ce départ du Signor Pantalon formèrent tous les inftrumcns de 
mufiquopour rcliouir le peuple, & pour donner moyen aux perfonna- 
ges des aller refraichir , à Harlcquin d'aller boire vn coup. . 

Auifi le Doâcur.quipcnfoit auoir fuftifanment reprefente en gene- 
ral ce qu’on difoit en France par ci par là, du reftablilTcmcnt de Mef- 
ficurs lesjappclrz, vouloir (pour amener ceft afcrire à fa pcrfirûion ) les 
incorporer dans le corps dcMcflieurs du Clergé, le plus proprement 
qu il luücroit p°(Tibl c ,afi n que rapiècement ne paruft point à laduc- 
uir- Et pat ce que ce feroit vn coup d’Eftat.il pretendoit aufli faire paf- 
■ i ' ou f_P ar deua «t ceux qui voyent clair aux affaires d’Eftat.afin 
qu il peuft rapnprtcr ce contentement de n’y auoir rieri oublié, & d’a- 
umr fotd vtrfert beau Royaume vn fort bel azylc pour des IcfuitcsA' 

ifirquelconqû aHhCtanîiftUtC ^ S,1,WCifanS & apt>tCIU,S ’ pr * fcnS & à VC ‘ 
ifcn vorftut donc aller an confeibmais vous le verrez bien toftreue- 
pour faire fotj rapport ala Compagnicdeccqu’îlaappris là delfus.cn- 
cmble rcprclentet le frui0.quç ja venue de cesMefficuu infalliblement 

.. rapportera 


desserts Ie s vitres. 


rapportera à la France tant Ecclefîaftiqucmenr > que temporeHemenc 
pour la conferuation de l’Eftat. 

Comme les personnages reuenoienc fur le théâtre , Harloquin femit, 
quelques pas dcuant,& eftant au partage s y arrefta , 3c fc tenoit par les 
coftcz.cn forte qu*il renoit tout l’cfpace de l’huys , Ce fc print à dîrc.Mef- 
ficurs.nous auons bien trauaillé depuis que vous ne nous ausz veus. 
Moy.&mon Maiftrc.& le Do&cur > n'auons celle de prefeher à ceux 
qui deuroyent prefeher aux autres. Maisilcft bien vray ce que dit le 
prouerbe.// ejf prou refolu , qui n'a cure de bien faire. 

Le fîgnor Pantalon quilc fumo-ir de près voiant fon valet en celle 
pofture.lc poulie d’vn coup de pied iufqucs au milieu du Thcatre, 3< loi 
dir.en legourmandanr. 


Potafhfcelus.quafi re benegefla. 

C’cft à dire. 

Ce vilain a beu fart <ÿ ferme , 

El puis vient faire te content. 
Comme fi tout en buuetant , 

1 1 eufl rnis C affaire en bon terme. 


Lclîguor Dottour prenant laparolc.Ic viens( dit-il) de m'acquitter 
d’vnc Commiflîon qui m’auofr elle fort recommandée, ic vien de ren- 
dre à Meilleurs du Clergé des lettres que fa Sainétcré efcxit en fbucur 
des IeGiites : & en ay animé le fuict de toutes les raifons , dont ic me 
fuis peu aduifer : voyant qu'il n’y auoitque ces deux mots. 

Mute tuas meffes : aeetpe , clere , rofas. 

Ccftidirc, 

AT oublier, pas de m'enuoyer 
Mes annatesffur toutes chofes: 

Et receuez pour le loyer 
De vos moiffons mes belles rofes. 



lnclinans varias pondéré nigra comas. 


C’eû à dire. 


C’eû à dire. 



Comme f arbre de P allas. 


Comme f arbre de P allas. 
Dont les rameaux font fi lot 
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Que ( fécond ) il a produite. 

Lui faire pencher la nuque. 

Touterfois combien que l'Eglifc (bit amfi furchargee,ce n’eA pu fait 
encoïc ,Omnu habet fua doua dtes. C’cAàditc,.. 

Car chafquc iour fe rrjfent 
D'vne nouitelle abondance. 

Par quelque nouueau prefent 

D'vn Ordre , ou d’vne Ordonnance, Au lieu qu’il vaudroit 
mieux la foulagcr fiedefeharger de ce que ie vous dirois bien, fi vous 
eAicz homme pour m’en faire railon , que non pas l'agrauct d'aucune 
c harge nouuellc, laquelle on ne me fcauioit taire croise que Ton puilTc 
accommoder (ans fouler & les autres bianehcs,& Ifs ftuidfs doue clics 
font chargées- 

Le u’ay pas minqucfdit le Doûcur)à luy reprefenter comme les peres 
de ccAe Société ne demandoienr pas vu lieu éminent, ni de paroiAre 
enrre les plus hautes branches de ceA atbic , & ne vouloicnt cArc que 
l'eau pour en arroufer le picd,ufin de le faite fructifier , & laquelle s'en 
vatouteenlalnAancc de lis racines. Ne vouloycut cArc tenus que pour 
o en chiffre qui ne fait point de nombre, mais fait valoir tous les autres 
nombres. Ou comme vnc meule à aiguifcr,qui n’a point en (oy le luAse 
des tranclnnsimais le donne à tout le fer qui fc frotte autour u’cllc. 
Quoy queic feeuffe dire, le bon homme ne fc vouloir astcunement payer 
ni de raifon , ni de comparaiion. E.r glozant fur nos fimilirudes m’af- 
feura que l’on tient en France que l'aibrc que telles gens auront arroulc 
de icunelFc ne porte iamaisfiuit qui vaille- Que leur zcio n’cA propre 
qu’au ohiffi e d'Hcfpagne,& que les tranihans ai gui fez à leur meule blcP 
fcnt les Rois. 

Au rcAequc G lesEccIcfiaAiques vouloyent croire fon confeiljib' 
s’alliiiotciroycnt d'eux incfmes àTexaClc oblcruarioq desbonnes règles 
de leurs chapitres, & ferendroyent déformais a(T!duclsàrcAude,& pour 
fou regard.cncor qu'il fuft fort vit ü, il i AoiL content de mopArer exem- 
ple aux autrcs,& imiter Caton le Cciiieur, qui à foi>antc ans appi it ki 
lettres Grccqucs.Que cclafetoitbien plus leant , diioic- ii , à ceux qui 
doiuent donner iuAruûion au peuple, que de bailler leurs chaires aec# 
Grammairiens & Dialecticiens, qui au partir de là dcuicr.ncnt li auda- 
cieux d'appcller lesanciens EcclcfiaÜiqncs./l/fl//f pceuf vtmutcque wf/*-' 
ii les qualifier Bruto confuU natos. Comme s'il appactenoit bien à ccs 
nouueaux rappelez de parler ainti des principaux de l'Eglilc , lefquds 
nonobüât la confufion qui a efic gcricralc,n’ontpas laitfé de faire le Ict- 
uicc, d'entretenir les baAirncns.de foulagcr en pluticurs endroits les pau- 
mes^ toufiouts donner moyen d'eftudier à quelques vus-dc lcuiSpau* 
ures parents. Au lieu que les lefuitesne fe fauroient vâter d'auoiriamais 
/ait bien àpctfonne.mauanci: autre chofe en France par leurs iournees 
&MiUiecs,qucd’auoirn3rsàFafaÿn vnqultioq c^c familles encore apres 
• . V * tout. 
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tout cela Te font- ils donnez celle dcuiie: 

Çhiicquid Jub terra efi nt * prient» proferet 
Dtjudttt , condeique nitenria'i 
Voulant dit? , 

Ceux qui Jht la fin de la guerre,, 
yluryciir donné du nez en urrç_, , _ 

Hejtubhs auront tant /' honneur 
De U conduite de l'Egh/e: 

Et le tempt mettra en chtmifie 
Lee riches qui font en faueur. 

Et qui les laiflctort faite ils ii oient bien vifte en ceftp bcfongnc-là, 
Qiio magit exhaufit fisermt , tante acrius cmnes ° 

1 ncumbtfnt generis Inpfe far cire ruinai. 

C’clt à dire , >. 

Car plus iis font rf put fez > 

Et plus ils font accufez > 

Plus en leur a fait de honte » ( . . 

Plus on tes a déboutez » ‘ 

. Plus on les a dejmontez , 

Pins ils font loir, de leur compte », \ t _ f . -*- 

« Et tant plut diligemment > , , 

Tant plus couragcuftment » 

Pour repaver {furs ruines , 

, Enfcmble ils fie roi diront» 

" t Et les refont banderont • 

De leurs défîtes machines 
item, 

‘ ; ' —Cttitüa fangat edendi 

Ex longo r aptes. . / 1 

C’ell à dire, .■■■ . v 

■ .. Et depuis la fin de la ligue » ■ *•' , 

Quif les rtdutfoit à la faim, , .. ‘ ’ 

> Ce grand appétit les fatigue 

y! ma fié de Ji longue main. 

Le pis cft que pont paruchir à leur but ils tous /suent les artifices de ce 
temps pour s infinuer aux dtfpens de qui que ce Toit , & comme on dit , 
qu’il fe trouiie des hommes de noiltc temps , qui commencent à fe far- 
der auflï bien que la pjus pair des Dames, vous diriez atiflî qu ils ont 
vne dcxtcrîié particulière à plafttcr leurs vices, Sc adonnée luftre à leucs 
aûions : 

Dum melior vero quaritur ar te celer* 

C'dl à dire, i 

Ils vont d'vne grâce fubtile » 4 

Mettant du fafi entours fitfotts f , . gt 

f» 4 ‘ ■ V . *''W C- ; - 

t ‘ . ■ # . V. 
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Tellement queie croi que déformais il faudra eftre Iefuite psur 
eftre cftiméen noftre France, Qwuvi non o fendu totofex illit a vu! tu. 

U me fouuicm d‘vn traiift quïls firent à tout 'le Clergé , laprcraiere 
fois qu'ils feprefenterent pour eftre rcccus en France, qui au commen- 
cement n'en vouloir point pour touchant ceftc nouucauté Sc de leur 
nom&dc leur inftitution cftoitfufpc&eà tout le monde. Ils n curent 
pas honte drQors de s'accomparer aux plus anciens ordres , dilans à la 
France» 

K ec me quoi tibi fur» nouus recufics : 


pour faite rage.il faudra eftre Iefuitc.le ne dirai point ce qu’fis fçauent 
fairepour le pnblic:mais quant il'Eglifc, elle ne fc doit promettre d’etix 
qnc^claftrc.broüilleric.ruiuc & coiifulion. De farû Ae fc font 'ils pas 
défia attaquez i la principaleEglife de la France, pour auoir à la Flcfch* 
ledepoftqui de toute ancienneté a efté à noftr<;Damede Pârisïle ne fay 
pas ce qu’en peuuent dire les autres. Mais dema part ic pren cela pour 
vn prcugequ’ii faudra Jedeux chofcsl’vnc , ouqu’on face venir ae la 
Flcfchcdcs Icfuites pour feruirà noftre Dame de Paris : oaqucnoftrc 
Dame de Paris s’en aille it la Flefche. Tefmoinla queftion qu’on dit le^r 
auoir efté faite par vn gentilhomme , (ut ce que le cœur du Roy y dc- 
uoit eftre mis en dépoli , 

Dis-nous vn pm , fieUe reueficht_, , . ' 

Veux-tu, flottant ce Roy V4mjqr.tr , . 

Mettre f on cœur dedans la F le fie h t * 

Oh bien la F le fiche dans fion coeur î 

ftjcurmagaifiqucrcfponfc: , X 

Noflre fer fait fi peu de bre fiche fit' 

Au chef de ce grand Roy vainqueur 1 1\ ‘ y 
Que ce nef} rien d auoir la Flefchct •* 

- , ~ £* tient n'auont auffi le coeur. y 
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des Peres Iesvïtes. 

"En fomma, depuis qu’ils fc font fourrez parmi nous(difoic ce bon hom- 
mc)on a vcu déchoir la dignité des Ecclcfiafliques de la moitié : parce 
qu’on attribuoic à tout le corps les fautes infuportablesjefquellcs n’ap- 
partenoyent proprement qu’à l’ambition, & aux prattiques de ces re- 
mueursdcmcfnagettant ils ont tafehé de les rendre communs à ceux du 
Clergé, qu’ils ont trouucz pins fufccptibles de dedans extrauagans. Et 
pour le regard des plus gens de bien, & pljis pacifiques , ces brouillons 
diloycoc.parlans d’eux, 

Pigra Jttu fccuratjttc peüora torpent 
JM» le fit a. 

Brief on ne fçauroic croire , combien ou leurs artifices ou leur» 
a étions ont fait rejaillir d’opprobtc 8c d’ignominie fur leclergc.A cefte 
occafîon plufîcurs grands perfonnages catholiques nous reprochent 
qu’il faut bien que Meilleurs les Ecclcliaftiqucs n’en puillcnt plus :veu 
qu’apres tout cela ils font encore bouclier dcladoétrinc des lefuitcs, & 
que 

Semant nos forets défaillir, 

E/lou/fecs dans l'Ignorance, 

■ Auons fi grand peur de ftillir, * V 

Que nous recerchcns leur fçience: . ... 

_ '■ Qttay qu'il foit bien aifé a voir , ’ ,' v 

- Que ce nous e/l ebofe bonieufi 
De prtfer te rogne fauoir 
D'vne feüe fi m.ilheureufe. ‘ ~ 

Et li difent bien d’auantagc-.que la caufc efficiente dclaquelk s’eftoyent 
engendrez lcslefuires,eftoit l’aueuglee corruption de ces derniers ficelés: 
ainli que les vers s’engendrent de la pourriture dVn cocps. Mais qu’a- 
pres y auoireftcengcndrcz.cclbnt ces mcfmes vers qui l’acheuent de 
corrompre & confirmer iufqucs à en infeéter l’air circonuoifin. Et pour 
• confirmation de leur dire ils adiouftcnt,que ce grand corps auoit repris 
bonne coulenr & bonne habitude, depuis qu’il s’eftoit vcu nettoyé de la 
rongerie de cefte vccminc-la. Ce diieours pourroit femblcr effrange en 
ma.bouchc:maisil faut aduoucr que fi ceux de noftrc ordre fc fullcQC 
dignement & c roligicufcmcnt acquittez de leurs charges , la corruption 
& l’ignorance ne nous cu/Tcnt pas portez k cefte prodigieufc& honceu- 
fe extrémité de rallumer nos lampes efteinéfes aux flambeaux de ces 
boutefeux, 3c de faire nosbaftous de vicillclîè de ceux qui renusefent les 
Êftatsles plus affermis. Où eft le temps que ceux qui auoyentnos char- 
ges fleuriflbyent en pieté, doéèrinc , intégrité fiinéfeté de vie 1 ces 
belles Rofes’qui eftoyent anciennement de fi bonne odeur, quelles atti- 
roycnt& payens & hérétiques! Il n’en cft plus de nouuclle, 

N une riget atnifsà fpina reliüa rofâ. 
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le Pàffi-far-toUt jgjj 

Ne perte plus autre chuj'e 
Sur fort dos cicatrice , 

. Que ccjie peignante ejpine 
Q*< dentelant fort e/chine, 

jirtne fort corps hertfle. - , 

A in fi ces belles rôles qui faifoyenr fleurira purctc de l’Eglifc,& qui ont 
ferui d’vh précieux & excellent parfum à plulicurs ficdcs.ont pâlie lai- 
fon ou la laisô 1rs a palïècsion ne void plus en leur place que les cfpines 
de celle maudite auaticc.qui s’attachent i tout ce quelles touchent, de- 
çhitent ce qui s'en approche. & fouucnt emportent la pièce. Quandi’y 
foncé', il méprend quali cuuic de pardonner auxProtcftants.qui ne trou- 
nans | lus rien en nollte ordre de ce qui le rendoit agréable à Dieu & 
rccommandablcanx hommes, n’ont iamaiscubon temps qu’ils ne nous 
ayent quittez tour à plat.Et li (ont touslcs iouis apres à nous reprocher 
les fautes que font les Icfuitcs:& difent que pour n’auoii bien laboure le 
champ, qui nous anok efté commis,s’y lont ergendrecs Ces mauuaifes 
hetbeSjCapables de ramer & le champ & le laboureur. / 

Incuit te vellenda f.lix imafeitur a tris. 

C’cftàdire, 

Parmi ces champs demeurez. 1 ' ■ * ■* 

N ai fl la fougue r.wj'ame , 

Puis çttand vous les. labeur «, 

- Vous en arrachez la plante • 

Qu’au premier beau temps que la France auoireu apres les troubles, elle 
les auoit arrachces:mais puis que nous les y (aillons de houucau cnraci- 
ncr,c’dlbicn ligne que nous ne voulons plus faire nollte deuoir à la- 
bourer celle vignt; Ipirituclic, laillans cftoufier ces vieux feps à celle 
fougère, qui de foy mdjr.c fc poulie Si fc iette ainfi en vn inftant : & la- 
quelle 

y ! lutta dédit populo vufnera,tnulra débit. 

Voila fommaii cment ( dit le dodlcur)lc dücoius de ce bon vieillard, 
homme doûc.dcfireux du bien pitblic,& aucc lequel ic ttoiiuois qu’il y 
auoit beaucoup à apprendre. Mais l’attention que vous in'aucz. rendue i 
Ce récit me promet que vous aurez agréable que le ne palTc pas lotis li- 


'Icnce les propos d’vn de fa compaguic.qui clloit bien autant ignorant- 
Car c’cll en ceux là qu’au lieu de fard reluit otdii 


; reluit ordinairement celte agré- 
able naifucrc, laquelle cil fi bien venue aux bonnes compajmies. Comme 
il vid que nous citions fur le rellablilfcment des Icfuites: le' croy(dit il) 
que les Protcllants s’en font plus refiouis que nous. Car nous n’auions 


iamais voulu entrer en conférence aucc ces Proteflans , & auiom 


toufiouts fou Ile nu qu’il ncfaloir point dilputer aucc ceux qui nient J*? 
principes. Mais auiotitd’hüy vous voyez à tout propos les leluites 


cours 


aucc eux. Us n’ont pas tellement donne toute l’humaniréh l eur ^ 
S|coh«is,tju'^s n'en ayent gaidçkur pajc^laquclle il& déploient auecvn 
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vifage riant &: gracieux en toutes les conlcrcnces qu’ils vont failàut 
aucc ces Prouûaiis.TclIirncm que vous dû ica qu’ils (ont defi.i d'accord 
aticceux notir & r ^ ^ 


loircstouqiuis quil a cllcaduRç en cour de Rome qu'ils feront rc- 
tt.rblis en Fiance, ie rromirruis à propos que cela le fill (muant- <îc con- 
tornierncni àl'intcrprcraMon FiJi.çoiU' qu’ou donne à ccs quatre let- 
tres nicrogiypliiquçs qu’on metto t au commencement des atrefts Ro- 
muius > S.PA^;5,;>,. < r«e». Audi- bien nvalîcmx! ic que hicill-tanc 

(oigncuicment le.^riuikgcs dcitglile Gallicane, & les annalts des 
P . magnanimes d’entre nos Rois, on trounctoit que nous ayons nott- 
u< ;r djurerpteteren FiatrçotVcts matières la,aulii bien qdc les Cours 
de Parlement interprètent tes Hdicr. • 

Il ne (e peut dire combien ic DcdWur rapporta lis di(à 
Mcflieurs.d vite façon conuenable.rcpiclentanr la giauiré 
lequel il fàifoit parler leuçemetit de poliment , & l’adion 
aucc plus de vehemencc& promptitude. Alors le Mailhc o 
nies dit , Nous auons fait clîofe inulîrceen faid de Gomcc 
U ans cl coûte des abktus.Mais vous.Signor Ductofc, pariai 
pcrionnages-la,nc iouca poriu le vofttc,&- ne nous auczpoi 
que vous leur aucz cIit,qui feroit beaucoup nias agrcabic à 



flttfrçi 
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Mcflicurs, die le Doélcat,n’au« vous point ony parler dVn voya- 
ge que îc fis an pays bas, l’an fix cent? Sc quatre,* comme «e demeura? 
q.muei'nuts près du Comte Maurice en telle réputation, quil pcnfoit 
auoir rccouurcvn Prolper Colonne, tant ie lui difois des beaux trait* 
de fon mefticr, qu'il fembloit à tous les Capitaines , que mon elpric fuft 
vu abrégé de !» perfection miliraircîEt n’euft cftcé que ces Hotanduis-la 
le tromierentlors bien cmpefchfx i prendre rEfclufc.ic Croy qu ils euf- 
den: voulu venir en mon dcoic. i’rn fis de mcfme.mc troiiuanr encre ce» 
Meilleurs du Clergé le leur donnayautaoc de traits de la Théologie 
des lcltiues.que.fi i’cullc elle vu Bellarmiti toute ma vie, & fins cela , ie 
croy bien que ie n’éuflc pas ranrfcea de leurs affoires. Or afin que la 
compagnie voyc que ie i(*en veux pas faire mon profit.ic vous eti depar- 
àteygratu ce que l'cdmicray propre an fubied qui le prétoire. 

l'rvmiei'cmciit, parce queie ttouuois ces perfontuges encore ton* 
feandalizez des grands rauigesquiauoycnr dcffigurclafacc de la Fran- 
ce,* dcfquels clic accufe les pauures {cliiitestpour l«s confolcr là dcfiiif 
Sc l«ur donner de la rcfolution.ie leur dis» 

EJ une dr damna iuuant.fttnt tpfa périclita failli: 

Suntia non poterant letla préparé Dcirn. 

C'clt à dire. 

En ce temps ci les maux paj/ez nom ferutnt , 

El de danger les dangers nous prejeruent. 

Si vn Eftat ejloit tou/iours debout. 

On vtrroit moins comme Dieu conduit tout. 

Car ceux de celle Socierc, bons Maidtcs d’efcole ,&bon9 Théolo- 
giens tout enfcmblc.faucut bien qu’il n’y a telle Efcolc au monde que 1» 
pratique:* que la meilleure leçon que nous paillions apprendre en ce- 
lte vie.c'cft de nous dcfpliire en ce monde.Or l'expérience mondre que 
nous ne le fâilons iamais bien tant que nous y auons nos aifes. Voila 
pourquoy ils trouuent expédient &nccciîaire d’attirer fur les peuple* 
des calamités fi generales, que tout le monde les fente- 

Rebut m angu/lü facile e/l contemnere vitam . 

Fortiier tlle fasit qm mtfer efie pote/l, 

C'cd à dire. 

Le mejprit de ce/le vie 
Ejl fils de f A duer/ùi. 

La vit e/l toft a/J'ouHic 
-Qj ti vit en calamité. 

L'homme ejl bien plue admirable, 

Qju / fait ejlrt miftrable. 

■Tellement qu’i ce compce.les François ont beaucoup- d’obligatio* 
aux lefuices. pour cela qui s’ed pâlie. Encose cil -ce quelque chofc,qu*i*“ 
ils ont l'cfprit de le tccugnoillrc»* dï faiçe tant de pourluiccs p° at 
leur rappel. -> : 

SDcfeift 
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De faj&,cit*-<jui cognoilfenc tout Je monde, ne font patcei coups-la 
fans caufe. Ils voyenc bien que fans cela la France ne viuroit pas, & de- 
uiendroit comme perclufe & paralytique: telmoin que nous auons défia 
veu qu en plein repos de dix ans feulement, l’a tendue fans mouucmtnt; 
de force qu’à peine l’entend on foufler. 

Iamqut dtcom moi tgnauu per eûmes. 

Que cela ladite, 

Duleia non ferimtu./ucco renouamur matra, 

Sape périt vernit vbruta cymba fuit, 

\ Ccftàdirc, 

La douceur fitfchc à qui la hume. 

Et lui fat fanent mal an coeur. 

Soutient le fuc plein d'amertume 
Remet l'homme en pleine vigueur. 

Et le A t attire bien foutent 
Périt s'il a trop de bon vent , 

Qui pluscit,ils cognoiilenc qu’vn long repos aflopiroir 5 e ruincroit 
par lucccfilon de temps le bel ciprit des François, le (quels n’ont acquis 
• a promptitude naturelle qui les fait admirer, (mon dans la prompte agi- 
tation d’vne infinité d’acçidcncsinopinez. 

O quantum ejl fubitis- caftbtu ingniuml 
C’cil à dire. 

Combien les accidents feudaint % 
ai titrez, par leurs fanfles maint , 

Rendront nos ejprits plus habiles » 
affermis dans l'aduerfith 
Au lieu que la projperité 
Les rettdou défia fi fragiles 
Item, 

Ingenium mal a fiepe mouent. 

Il cft vTay que pour vn temps cclacft bien dur; mais ils y procèdent 
par vue méthode li excllcnta, quelle pourroit durer iufqucs à | a fin du 
mondc.pourucu qu’on ne les troublait point par ces iroportHnsbannif- 
femensrear ils y accouftument les peuples de ieuncilc ,& leur en font 
prendre comme vne habitude. 

—fauique getu duranuu fr vttdit, 

C’eftàdirc, . .d 

Les François entr’eux adoucis, 

El mollement prenants leur aifit , 

Ils Jcauent bien rendre endurci» 

A toute forte de malaife. 

Par tel moyen ils fout venus à bout d’vnc choir qui anciennement eaft 
eüé impolTîblc cnce royaume. C’cft d’auoir acquis aux François ccûe 
creh^nte vertu CjiueftscaiK appekç f ACU ücj, Çc qui pour toit içttr> 
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bler paradoxe à ceux qui fanent combien ciiccft contraire 1 1 humeur 
de la nation. Mais impatiens font ordinairement ceo* tp i fcnrcm qu'on 
leur fait tott.L’iniurc donne des aiguillons à la douliut ,Sc en rendre 
fenriment plus vif & plus pcnetranr.clle apprit la vengeance à fan ic- 
cours.fic auccvnc continuelle inquiétude ccrchc dans le mal d autrui 
allégement du lien. Au contraire ceux qui n’ont autre mal que celui 
qu'iîs fc font eux mcfmes,n’cn pouua.ns acoifet autrui ni eu liter raifon 
de pcilbnue.font contraints d’acquicfccr, 

jitjHO «ru ma pœttaru qui mer titre ferunt. 

C’cft à dire. 

On void pntiemmen: «««lier te calice 
Ceux tjui tnt mérité U peine du fuvpUce- 
Or que ks François ne foyent de ce nombre,! I n y a que ren h :5c dans 
dix ans qu’ils commenceront à fenrir les carcilcs de ces Rappeliez , qui 
ne manqueront pas de ronger ces parchemins & cesRegiftres de la Faix 
& tranquillité publique, fous laquelle fleurir quant a ptelcnt ccft Ellat, 
Qu’cfl-cc qu’ils pourtoyent dircümcn, 

1 Net pedtbut a Lu deiumue,nos cnuibtes «ligues- 

■ i Comme qui ditott, - 

Nom leur «m ont dormi des «ijlet, ui/hai 

yhtons nourrit cct firpeu/enux, ! 

Pour rendre nos peuples rebelles. 

Et donner des eonps de coitjicj <X. ' 

Voila les principales raifons.pourleîqueilesisdiiois à ces Meffieurs» 
queletirs lainéfetr-z , qui s’eftudient touiiours d'enrichie Ce appuyer ? 
l'EgUfc.&qui ne manquent point de ficelé en lieele de lukenuoycr du 
renfort,& moins encore en noilre fieclc qu'aux pvccedentstOuc trouue 
bqn de nous enuoyer, pour chofc de plus linguiictc xecosnuuudauoo» . 
Columuut vhim«rea/«> Apbricu. 

C’cR à dire, 

J.. Ils nous ont j«tt venir encor es, 

Du pays dieu viennent les Adores, 'f 

Et bien chèrement nche.tr, ^ 

Totu ces nouuenux piliers d'EcliJÎLs, 

Dont l'ejioÿe çr lu tende exqUtft-, ~ ^ 

Ntut fera les vieux retetter. 

LçDo&eut ayant achcué de parler, le Signer Pantalon, confhmiiet 
des eftonner de routes chofes»iê mit fur le thcarre^rccompÉgnc de Har- 
lcquin. Icm’c(lonne(dit-il)puisque la Théologie de celle facttc So- 
eicté confiftc en ces poinébs la, comment les François ( qui ont eftt h 
long temps 1 l'Efcolc du Roy Philippe, pour apprendre à garder la paix 
au logis,en mettant la guette dchors)nc renuoyeur cefte Théologie*' 1 
Hefpagnc Sc en Italic,faire les logis, cfmouuoir les peuples, les diuifet 6c 
.^4u!blir,auaidautlc gros de celte gcnçieuic uatiori» ^quelle ayant tç- 
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pris fa ptcriiicre force, la voudra, icut i dre, faire yn fout- /en tir au* 

cftrangtrs. 

Harlcquin ayarft mefle de la granité en fes godes, pour a ccom raftnc r 
& donner grâce icelle qu’il vouloirioindre à fes difeours , cane pour 
payer (on Maidre de railon , que pour contenter la compagnie de les 
nouucllcs inuent ions, dir, Mon Maidre, IcsFiançois ne renient poiiuà 
cehrils ont lenti ram de bourrafqtics,& fouft'crr tanr de rtiiijts.qu’lls np 
ucnlem à autre choie qu’à remettre la France en fon entier. Etvoycm 
bien qu'elle ne leferaiamais tant que ceftepiece qu’elle a cu’é atteresfois 
en fera à dirc.Que tour n'y ira rainais bien , ii les leluîtes n’y alloy cnr, 
puis que le T out cmbrallc généralement toutes fes parties, pour petites! 
mdchantes,malaurrucs,chancretifes ou eftîomcnccs qu’elles Ibycni.A 
plus forte raifon celles-ci , qui font rcllemcnt faines que elles fuffifent 
pour rcdrcller toutes les aurrcs.qui abouiillcnt auiourd’hui aux princi- 
palcs.lcsgouuernenrfc les font agir, voire agilfent fur elles , fi elles ne 
vont à leur gi é:& par ainfimerirent bien dViïre appel léc* Partes tme- 
grantes. 

Aufurplus il y iroit(dit il)de l’honneur de nous aittrcs François ,fi, 
faute de fçauoir ramallcr nos bribcs.il dcmcui oir du noftrc aux cftran- 
gers qui n’en ont délia que trop. Or n’y a ii rien que noui tçpions à plus 
rude tiltre,quece qucl’on nous a donne lins demander , & que l’on 
nous rend encor amourd’htiy fansl’auoir repcté.Par ainfi combien que 
nous ne titillions Meilleurs lesrappcllcz que pour tifons fumants de 110s 

vieilles qucrellcs.il les faut auoir. Ils pcuuent encor Irtuir, quand ce ne 
feroir que pour en rallumer le feu. le melbahis mclmes, de ce que l’on 
dl fi long temps là dédits : veu qu’ils ne ricnnenc ni à fer ni à clou.com- 
mc feroir le Royaume dcNauau c.ccluide Naples, le Duché de Milan, 
& ces deux ou trois Contez qui ont fi bon maidrc.il cd vray qu’il faut 
que icconfelle.quc les raifonsde deuotion Sc'dc discipline lcholacique 
ne lcroycnt pas des chaifnons a/Tez forts pottf rappeler, attirer Se rame- 
ner les Iefuites. Audi les a on bien & beau renforcées de raifons d’Edat 
in hutte qm/equisur Figurez vous que leurs Saindetez aires a- 

uoû jicrdu les Ailemands,Anglois,EfcoHbis&- autres,- 
Purpuras luttant ta- colla capiflru. 

C cd à dire, 

Ltfqutls quoy qu'on /cache faire~> 

Contredire , ou contrefaire 
Font les chenaux efehappts:. 

Et ne veulent plus de Mai/lrea, • * ■ 

U y de ce pourpré eheuefirCa , • 

Dont ils fi font sletrappei. 

Et depuis que les Rois Se Princes fc font attribuez en ces pays la iuftfée ■’ 
haute. moyenne & balle fur les gens d’Egli(ê,aufi bien quefur Jems au- 
jrc* lubictjion a iugé.Becçgiire pqm maintenir 1 ’autotité du faindte--- 
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cc es autres grands Royaumes, de rrouuec moyen d : y auoir force' gêna, 
qui n‘euH$ht autre prix fait que cela, ni autre texte de Théologie. Or 
cefteaeftc IaCommidioii des leluites, comme vous auez entendu ci 
ddïiis.ils furent cnuoicz par le monde.afin d’cfpandre par tout le luftre, 
& faire efctaccer les rayons de la magnificence du Pontifical Empire 
Romain-lis rcuicncnt, à mon aduis en France en partie pour cela: 
Sotisequt tlatis lucem qui nanbut ejjlant. 

C’cft à dire. 

Ces ions chenaux attelez. 

Pour la lumière produirez. 

Ces bons Dofleurs rappelez *» 

. Pour noflre leunejj'e tnflruirt , , 

Qui s' e fl ans fort promenez, 

V iennent faire haut- le- nez. 

N’ayans autre prix fait,ils nonc que (aire de recognoiitre autre gran- 
deur dominante en terre, ni de leucr les yeux an Ciel pour y ccrchcr 
leur Soleil, lequel ne bouge de Rome , 

Solcmque fuumfua fydera norunt. 

C’eftidirc, . v •> 

Car ces Eftoiles errantes, 

Et ces Cometes ardentes , 

Qui ftruiroyent de flambeau 
Pour faire vn monde nouueau. 

Rangent leur fer ue influente 
Sous la Romaine pmflance. 

Et tiennent pour feul Soleil 
Ce Colofle nompareil: 

Qui veut régir tout le monde, 

Le Ciel, (fl la “Terre, (fl l'onde. 

Et les peuples, (fl les Roi,, 

^ , Les touflumes (fl U, Lo\x, 

Et U calme (fl la tourmente. 

Luy feul fans autre regente 
Tous ces beaux petits regents, a - 
Defqutl, il fait fes agents: 

Et de leur fcience infufe, „ 

Les nations il amu/e. 

Il efl leur vent (fl leur part. 

Et leur Eflule du A Tort. 

Près (fl lo,n ,t efl l, Phare, 

Duquel ta mai s ne s'efgara 
La barque de leur defleitu, 

. font fi beaux (fl fl f Mn su. 

° ' ,ut ' i:c l3* l d»uc Isiawrcs pcrlotyiagcs , dit lors en fyésAiifÊf 
** . 4Ç' • I dm fn* 
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jim fut rubefcebat fleUU aurorafugatü- 

■ • C’ellàdirc, » - 

■m Ces belles ejlotles chajfees, V’ • ? - ^ 

!• •>: Ces fainftss brigades caflees, , * , u ; s 

La belle Aurore rougiffoit 
Sur la France fui fleurijfoit. 

Harlcquin reprenant & continuant fon beau difcoiirs dit! Or comme 
les Papes ont deux mains suffi bien que les autres hommes, fcu faSain- 
âctctcnant en fa main droite vnc belle Paix , bien gaudcronncc, bien' 
patelinec façon de Lion,de l'autre prttfcntoiti la France vn fore modefte 
petit clcadron de Icfuites, aufquclseftc haufToit le menton, auec celte 
deuife. A ut bec cum tUü habenda,aus tlla cumins amitttnda.S achant bien- 
que les François ont vnc chofc de bon. C’ell qu’ils prenent tout ce- 
qu on leur donne, & quelque fois plus, comme l’on m’a dit autresfoisen 
Sauoyc. Aullï ont-ils pris pefle-mefle & Paix & Icfuites : S£ le tout mi* 
en leur gibbecierc. Qu’ils s’accordent s’ils pcuuent. 

Narlcquin ayant dit cela en façon qu’il cfloitaifcà voir qu’il auoié' 
contrefait leur Doéteur,en fc mocquant de lui , fitvne gambade, & Ce 
retirant, s'adrellà au Doâcur,& lui dit, Signor Dottour.i’ai commencé,’ 
dires le relie. 

Lots le Signor Dottour.d’vn vilâge riant, accofta le Sieur Pantalon,’ 
qui fans cela fc fort trouuc eftonné fur le Théâtre, & il ne fauofo 
que dire. Voftrcgaland m’a, (dit- il)fait vn prefent du refte de fon prix' 
fait, à quoi en cftoic-il? 

Il m’a(rcfpondic lelieur Pantalon)i force de belles raifons d'Eftat.mi* 
la paix Sc les Icfuites en vnc gibbccierc:8c puis s’encft allé.Que vous en 1 
‘fcmble3Seroit-ilpoffiblc,que les François ayent logé celle Vierge fa- 
créé, que l’on dépeint (ibeîlc,lî dclcûablc,li defîrablc,auec tant de gens 1 
ram allez? 

lovi dire, Signor Pantalons, ( refpondirlc Doâeur )dl ne faut poin* 
trouucr cela eltrange. Premiercmenc les François ne font pas lî ialoux' 
de l’honneur des Dames,que nous pourrions bien eftrc. Et puis la paix 
dcFraucecftencorcîfi icune,quccc feroic vnc folie d'apporter du foin 
& de la ia!oufïe,pour garder que l’on n’artente fur elle. 

Le Seigneur Pantalon rcpliqua,S<g»er Dottour, lo ne sot ma eeeo vna 
raggione pikbella & piu forte fus lutte le voflre.Cioe ebe fuefla Pace,fra 
gUpnncipi Cbrijliani.è ta figltola difua Santita : pero fut fit monachi, tutti 
quanti,fi guardaranno molto bene di toc car- la. Notez qu’il dit cela , d’vne 
façon graue <Sr imperieufe, qui donna tant de grâce à fon aétion,que 
vous cullîez veu tous les eltrangers qui eftoyent en celle alJcmblcc ef* 
elatter derirc:dont,lui fcandalizé, demanda au Doâeutidcquoi ces gens» 
lapçuuoyentainft rire? 

Figurez vous, Signor Pantalone,(dic le Doâenr)qUe tous ces rieur*» 
'^f°P. l ÇÛ{afl£crs,qyi Ictjyr pays «ppkÜKpaw. Bt.-fl n’qnc fof 
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maisouy dire qu’elle ait efte engendrée par la Saindletè.Tellcmentque 
ce lcurcft choie nouuelle & ridicule.de vous ouyr dire que la paix des 
Princes Chreftiens ait efte formée, moulee , pignee , coiffée & fagoteee 
dans Cartel S.Angetcomme fî lemefticr des (ouuerains Pontifes & lent 
Troprium quarto modo crtoit de faire des paix.Que fi cela crtoit , ceux qui 
ont fait ladefeription fi exaûc de celle Vierge facrec , qui la nomment 
Celefte, aux ailes daz.nr, aux pieds dcrez,ayim à fa fuite la I ujhce,f abon- 
dante , &c.auroyenc fait vue grande faute d’auoir fi miferablement ou- 
blie de nous faire voir au milieu de celle heureufe pompe, vn Pape , lui 
donnant l’eftrc,la vie,& le mouuemcnr. & auroyent fait vn grand tort 
au faindt Siège : N’en defpliife à tous les Poètes Grecs & Latins, qui 
tputesfoisen ce cas laferoyent plus cxcufables que noftre Pétrarque, 
l’Ariorte & il TalIo,qui n’en ont Tonne mot, non plus que les Anciens. 

Alors le Signor Pantalon répliqua , Vous elles cftrangc auec vos 
eûrangcrs;mais ni vous ni eux ne me fauricz nier, que fa Saindctc n’ait 
eu bonne main ,d’auoir enfi peu de tempstirc de dcflbuslcfaix de tant 
de guerres, le fcu Roy Philippe ,li charge d'annccs , qu’il n’en pouuoit 
plus.fair repofer nolltc Roy au quaramecinquicfmc an de fôn aage , fi 
charge de trophées qu’il ne luy en faloit plus:& rendre à Moniteur lè 
Duc de Sauoyc»du bien deçà les Monts, ou il n’en anoit plus. 

Le Doètcur rcpliqua,Signot Pantalone,ie vous diray là dc(fi» .tant 
ce que difent les François, que le iugement qu’en font les etttangers.Pour' 
k regard des François, les plus gens de bien recognoillèntvqu’vncpluyc 
defccnduc du Ciel a efteint l’embralcment de nos guerres ciuilcs, auquel 
chacun fçajt combien leurs Saindlctcz auoyçnt mis de bois, de poix, 
d’huile^ de foulfre, tant & filonguement (Jil’ils y ont peu maintenir 
leurs boute feux-Que fi tort que la France les euft challcz» fa Sainitetè, 
difeontinuant d’y entretenir le fcju,il s’eftoit efteind. 

Sic flammas titille concutiente mort. 

Quftl en auoit pris ainfi à noftre embrafemenrtde forte qu’en moins jlc- 
rien Ce comme en vn moment U n’en a plus efte de nouuelle. 

Ut leurs extmüu paulaiim virtfau ignis, M • 

. ipft latehfummo candet in igné etnss. «. 

C’eftàdirc, 

• Le feu naguère s allumé, 
jiyant fis forces confumé, 

*■. On void de foy tnefrne fe rendrta, . 

Et dejpomUc de fa clarté, ■ ■ \ , 

Cacher fort tifon efearté, . 

Sous T obfcur rideau de fa cendre^,. ; 

En certe lignification & çn celle façon làupoudree d’vn brin de la Phi* 
lofophie des lefuitcs.pour prendre Caufam fine qua non pro caufa ejfci- 
en/e,ils accordent que fa Sainteté à mis de l’eau en nos feux: ■& par 
çonfequent qu ils tiennent la paix de lui; tout aiafi que vous auoucxk^ 
j. .. •' ' *•' '• tenir 
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tenir la vie d’vn qui apres vous auoir bien faict du mal ne vous atiroit 
•pas tué Quando manu accipi à tairont beneficnon nullum poiuil. 

Les autres difent, que s 'citant la Sainteté apperccu6 que le feu des 
guerres intcllinesauoit produit mefmes efFeéls au corps de la France 
que fait v ne longue fieure en vu corps replet » duquel elle confume les 
mauuaifes humeurs ,& qu’apres cela l'homme cft incontinent debout» 
parce que rien n’cmpclchc plus les funttions 1 de la chaleur & vigueur 
naturclletquc de mcltnes en France le luxe y auoir cflé confirmé, lequel 
auparauant dloulfoir le courage, Se par manière dedire.la chaleur na- 
turelle dectfte genercule nation, quelle s’en alloit debout , veu mefmes 
qu'elle fc trouuoit auoir plus de capitaines & de foldats à la fin de la 
guerre, qu'elle n’auoit eu au commencement. Comme fi par vnc grâce 
ipcçialc le règne de ce grand 6c magnanime Prince euft « lie extraordi- 
nairement féc ond en gens de guerre. Sur cela il fut aduife à Rome d éga- 
yer fi ce Royaume inuinciblc par la force, le pour roic point auoir par le 
luxc.Ec aucc ce rfeilcin Ta SainÛecé fur bien aile démettre fort auant la 
main aux affaires dclrance.ahn de lafanc de nouueau replongtr dans 
la volupté , Sc eftotitter dans vne mer de délices , & c’efl arnli qu’ils luy . 
approprient ce vers , 

In flarnmam. fiammas,m w are /audit tiquas- 

r C'cftà dire, 

JL adioufloH du fc.t à nos jeux allumée... ' 

Il tnettoit force bois fur nos bots confiniez. ; 'y 

jifin de voir bien toflce panure Ffat en cendres, • 

Puis quand il vit du ciel cefle Vierge défendre. 

' . Qfl ns vn Océan de celejles biertfaiüs 

. S en alloit ejbuffam les fytx qu'il auoit faits , 

Il verft [dirait- on) Je luxe & l'abondance 
Tour engloutir le corps de celle ingrate France. 

Phtfieursautresdiient qilc fiaSainétece n’a misla main à la paix de ' 
Fca»cc,quc pour y faire glillcr Sc t’entrer tout doucement par dcllous *' 
fon char de triomphefes petits boutefeux , fans bruit & fans fcandaic. 
Afin que tant par leur moyen, que par l’imprclfion qu’il dounctoit aux 
peuples d’auoir foie la Paix.il s’acquiltvne pofitllîon de faire «refaire, 
dcsfoirc.conrrcfoire.authoiifcrou dcfmanchcr toutes fortes de iraiâez 
d^Paix ou de trcfucs entre les gratis Roisiiceux accourcie ou allonger, > 
tant qu’il les ait mis à Ion point.Ccuxqui en veulent parler lepluslain- * 
élément , c’cil à dire plus à Üauaiuagc de fa Sainâetc, difent qu’à peler 
toutes chofes à leur balance, la France ne commencera délire obligée 
aux Papes de celle derniere paix,qu’apres qu'elle au ta plus duré qualcs 
troubles qu’ils y onr fi long temps entretenus. 

Pour venir au iugcmenc des ERcangers,qui ont regardé fi long temps 
le piteux fpcclaclc des Tragédies qui le font iottees fur le théâtre de la 
ftaucc, il? tirent des maximes de noitre expérience. Et en voici deux » 

• " 
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\.Q:tf iamais les Papes ne mènent la paix ftnon là où ils ont mis aupxrauam 
laTverre- l 1. Que jamais tes Papes ne fcaumyent faire naiflre des guerres 
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filles dans les Épais pleinement affranchis du ioug de leur domination. Et 
pour preuuc Scdcmonlltauon certaine de ces deux proportions, ilsdi* 
feu que fi le Souuerain Pontife, ce grand Briarcc.porroit aullî bien te» 
clefs du compte de Ianus, comme il en porte d'antres .tellement qu« 
peut i ton plaifir ouurir ou fermer la porte aux diuifions , révoltes 8c 
guerres inte limes, qu’on ne verroit iamais les Protcftans fans cela. Au 
furplus quand ils parlent de la paix de France,ils n’ont pas honte dédi- 
re quelle eft venue trop tard de la moitié , apres la dcfolat'on de toutes 
les Prouinccs de ce grand R.oyaumc,a(Icuranc que pour leur regard , ils 
n'en voudroyentpointà ccprix la.Et en matière de pacification , ilsfc- 
royent volontiers mcfmc reproche à fa Sainéletc que Luther fie au Pape 
Leon dixicl'rac, lequel fi hardiment il prelloit & importuuoit de venirè 
la refortnation de l’Eglifc.Le Pape lui refpondit qu'il en elloit content, 
Scrcco^noilfoitairez qucl’Eglile en auoit bon bcfoin-Mais ( comme il 
elloit pîein d’indulgence)il lui fafehoit d'y mettre la main : 3c refpondit 
qu'il n’y faloit procéder que pas à pas. On dit que Luther , interprétant 
ce pas i pas, répliqua que fa Sninâetc faifoit de li grands pas,qu’i! lë pa£ 
ibir rtvunours vn Iubilc entre vn defes pas Si l'autre-Tellement que défi 
lors lcsplus hallcz fc mirent dcuanr>& depuis fe font vantez que ceux 
qui les luiuoyent de près ne s’en font repentis , d’autant qu’en tout vn 
ficelé ils n'ont point ep de troubles en leurs Eftats , qui les ayent con* 
traints de mendier la fainéle entremife & le fecours de Pifedc leurs Saia- 
ûcrez. _ 

le vous diray , Meilleurs > qu’il y a long temps que fatiois ouy dire 
tout cclaimais ie n’en ai»is rien upulu croire, d’autant qu’il me fcmbloit 
ir.croyable.quc fa Sainteté laillafl ainlî en repos les Ellars des Procé- 
dants. Mais depuis le voyage que ie fis en Angleterre, /eps/wne libérât ie 
n’en parle plus par ouyr dire. Allez moy ccrchct cncepays la ce moi- 

ftre hideux, qui a tant fait parler de lui en France: Difcordut demern 

Vipersum crinem vissas innexa cruentas: 

Ccd à dire, 

pi/iorde,ce/le enragee, ti**’ 6 

Qui d' enfanglantex. rubans • 

Treffe fa hure chargée 
De grands sentis de Jerpent. 

Au contraire, 

lllic depofitü habitat concordta relis. 

Et qui plus cil, ils fc promettent continuation d’vnemelmeprofpett- 
té.rant qu’ils ne tailleront point prendre terre en leurs Havres ï ces 
porteurs de Rogatum, qui gallcnt les autres Eftatstflc qu’ils fe refoudront 
de s’en pallëraullibien qu’ils ont Fait iufqu’i prefenc,&donc ils fe font 
fibicn crpuuez.Tcfmoin celle Reine, qui pleine d an» Oc de gloire,! p« 
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ce moyen tenta anfli fermement le feep tre Roy al en fa «nain, que tes Roi» 
defon temps qui auoyent le bras plus nerueux. Tellement qu’à l'Apo- 
phthegmcduRoy de Macedone,qui ne trouuoit point déplace impre- 
nablc, dans laquelle ilpeuft feulement frire entrer vn mulet chargé d'ar- 
gent ,c cite Reine a frit adioufter , ni de Royaume ajjéurc , dans lequel on 
peu/} ietter vu Efquoade de lefuiiet. Audi n'eft-il pas croyable, comme ils 
font gloire de n‘en auoit poinr.cat ils difent» 

. Do mue bac net parier vtta tfi 
N ce magie bis aliéna tnalis. 

C’cftàdirc, 

On ne void point naiflre de guerre * 

Ni de citoyens indigents 
Dans ce Royaume à Angleterre» 

Nettoyé de ces bonnes gens. 

Et c‘eft,à mon aduis>dc cc-climat-la qu’vn Poète vouloir pae)cr,quaftd 
il die, 

tUic innocui lat'e pafeuntur o tores , — 


Et ailleurs, ^ 

votucrum locus iéle piarum, 

Dicùur.obfcœna que prohibent ur auet, ■ 

C'cftàdire, 

La Tamife y void fur fes bords 
Des Ctgnes la bande innocente: 

Non pas ce/le troupe béants 
Apres les yiuants & les morts. 

Allez moi dire que l’on puiiîc voir en ce pays-la des grandes ruynea» 
des feux bourgs bruilez, des villages deferts , la nudité & calamité du 
pcuple-Si ce n'cft que vous montiez au fort de Douvrc,£c ictticzla veue 
fur la code oppofire. 

Lors Harlequin voulut à Ton tour aider au Doâeur à dire, afin qu’il 
n’euft point dauantagefur lui^& adiouftaà fon propos : Allez moi dire 
que les Angloîs foyent nourris des le berceau dans la gloire des armes 
fcditicufes,ne qu’ils aprenent de la gucrrc,(î ce n’cft aux defpens des au- 
tres nations. Allez moi dire, qu’ils viuenrauec ce contentement d*auoir 
tous les iours des nouuclles,iî on ne les leur porte fur mer,auflî bien que 
nos vins d’Anjou. Allez moi dire auilî.que fi l’Efpagnol pouaoit entrer 
par l’embouchure de la Tamise , & fc rendre maiftre des vaillêaux An- 
glois aucc vne bonne & forte armcc Nauale , fa Saiu&çté vouluft pren- 
dre la peinéde faire vue aufli bonne paix en AngIcierre,commc clic en 
«frit vne en France. 

Alors vouseuffiez veu le Signor Pantalon frire trois ou quatre tours 
fur le Théâtre , fans dire morja tefte baillée , 6c la robbe rctroulfee par 
derrière, laquelle d’vnc main il frifoic pafler coure d’vncofié. Ht de l’iu- 
trcil frilbitdca geftea quûnoiürojicnt bien- quoi eûoit en a&ion. Pnis 
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tout en colere dît , que les Papes auoyent grand tort de Ifîflcr ainftlen 
Eftats de ces Proteftans en repos : & en plaine paix , que cela eftoic de. 
mauuais exemple & de dangereufe confcqucncc, d’autant que les Rois & 
Princes ( qui naturellement défirent d'affermir leurs Eftats ) la première 
mouche qui lespiqueroit prendroyent opinion do cercher de la feurté 
dans la meffiance.quia affeuré tous ceuxfo , & ne s’attcndroyçnt non 
plus aux faindsTrrcs , que s’il n’y auoit perfonne au logis. 

Lors Harlcquin ( lequel auoit ordinairement bonne grâce à ramener 
fonMaiftrc quand il entroit en fougue)rcpartit:Mon Maiftre, encor que 
le prouerbe (oit bien rray.quc les grands perfonnages font les grandes 
fautes.il ne peut, & ne doit cftrc aucunement approprie aux fainds Pe- 
res.potir deux raifons.La premiere.par ce quc(commc chacun iair)il ne 
leur appartient pas de faire desfautes.La fcconde.par ce que fi les*Eftats 
des Princes Proteftans demeurent ainfi en paix, il n’en faut pas lauoir 
pis aux faiivfts Peres.qui ont liège depuis cent aus.Us n’ont rien oublié 
de leur deuoir contre telles gens. Premièrement , par bonnes remon- 
ftrances & faindes promcllcs du repos prefent & à vcnir:aprcs par bel- 
les ccnfurcs ) monitions,bullcs,bullcttes,&: bulletins. Quand cela n'a de 
rien ferunpour peu de iour & d’ouucrture qu iis y aycnc veu, ils n’ont 
pas manque d’y ictter plufieursperfonnes «près pour y foire germer 
desfadions & partialitcz.âc en fin clclorre des guerres ouucrtos. Qiti 
plus eft.onncfauroit reprocher aux fainds Pères de n’yauoirtouliouts 
rapporte toute l’autorité qu’ijs fc font peu donner fur les Rois , foit par 
laloy Capio, ff.de/eruitntibw: ou par dioiide bicufeancc , ou de fainde 
prç- feancc.ou par louffrancc, ou par nonchalance , ou par.confcicnce, 
Aut aUo (fuouu modo. M a che voit", cl h volac.Siguor Pantalonti Que vou- 
lez vous mon Maifttc?l!s ne trouueront tantoft plus ni Rois ni Princes, 
qui vueifte oftet le incftier aux diables, pour cour m enter les corps Se les 
âmes. 


Ainfi (cpailàceft Adedc leur Comédie auquel Harlcquin cut 'ceft 
honneur de faire la rerrairc.Lors vnc mufique fort gentille agrcoit m» 
au( l* tc uts, parce que c’eftoyent des Airs nouucaux, furie 
jupted d aucuns vers qui font ci dellùs. 

' Apres, voici r’entrer le Maiftrc des Ceremonies, auecvne magnifique 
lutte déjà plus part de leurs pcrfonnagcs.Er vous enfliez dit à les voir 

? m -n l 0a ^ Ctt0yCnC ( 3 uc ^ ue cilofc du bon.auant que de partir. D’entree 
se Mailtrc des ccrcmoniésis’adrcffant au Dodeur.lui fit vnc petite ce» 
iUrc U ruant tour !<• mnnzJn A *: I ni • * 


f-, ~ * aarenant au Uoaeur.lui ht vnc petite «iv- 

**“ lemondc,de ce qu’il auoit efté trop long auparauanreu 
tmn,,'° UrS '^ H? P ourfon P a tticulicr,eftant defes amis.il ne l’euft P» 
j. P . U . ? ma , UUai i : .Ms A&iroycntbien ceux qui attendoient en gt»^ 6 


amis, il ne l’euft P 34 

deunri^T «■LÏÏ? M “ ,, ^ eniD,en ccux < 1 U1 attendoient en grince 

' i* . u l g tfA^bifcnicntdcs Ragpckzrparcc qp vabicu peu de temps 


I 


"des P très Iesvites. 


Î7 


eftbien long i qui attend Et telles gens( veu la promptitude Françoifcl 
s’imaginent que depuis le temps qu’on cftlàdcflusjlcursenfans feroytnt 
défia imoidéinftiuits:&diicnt qu’il en cft mcfhui temps, ou «mais 


non. 


Mais vous, Monfieur le Maiftre ( dit.lcDoûcur ) prenez garde que 
vous ne gafticz tour, faute d’attendre l’oqpafion:quicft la cjhofc à laquel- 
le il faut principalement regarder en tous affaires que l’on defire d’ame- 
ner à leur pcrfcâion. 

In temport vtni,tjuod rtruttf omnium cft primat. 

Or félon mon iugement ccftcoccaiion n’cft pas encore bien venue 
pourlc retour de ces Meflïeurs.Et ie trouuc quelle feroit bien plus belle 
qui auroit la patience d’attendre, r 

--dam rut u Octano nox, 

^ Inmlutns vmbrà magna terrâmjj polûmque, 

Myrrnidonumquc do les. 

C’cft à dire. 

Lors qtt'vne nu ici obfcure & {ombre. 

Sous lé noir manteau de fin omi» e_, , ' \ 

Nous cachant la terre çr Us eititx , 

Couurira les rttfis fubtilts ' 

Qu'iront tramant parmi nos villes • ' -v 

Ces marmitons audacieux. 

lè fuis de tout antre aduis , Sîgr.oi Dotrottr , dit le maiffre desCcre- 
monics : car il me fembie que leur importunité nc pourroil rencontrer 
vneplus ftuorablc opponiinuc que maintenant, 

Dum p/aeidas vagi per vndat 
T ut a ludimus et mm carme. 

C’cff à dire , 

Tandis que fur ta mer d'vne pleine abondance * 

Nos plaifirs vaoabons flottent fi doucement, 

• • Et qu'en te u te jeurté U barque de la France -* 

Se ioue fur le dos d'vn paifibte élément. 

* “ ’* l’adioufte encor 

Mui*>& in morrm ftagm plactdetjue paludis 
" Sternitur equor aquir. C’cft à dire, . 

Qu'apres des flots fi hideux 

Une tfeume parefl'eufe , * w 

Dort fiur reftang limoneuse,. * * 

D'vne paix volupteufi; 

Ayant toujours eftime que le vray moyen de les cftablir eftoic dé lot. 
loger entre eux 

Qu es ras plus nimio ételeflauere fie un de, 

* C’cft 1 dire, 

Qÿi prennent leurs plaifirs auee trop . de plaififi . 



5# Le Paffi-pur-jM* 

loinc qu'il y. a long temps que dilcouranc aucc det pciucipauj fie çe- 
ftclicisc Société. ils m’ont dïr, 

Face breui noble opus efi. » , ... . 

C’cll à dire» . . 

Il nous faut vn peu de Paix , 

Pour drej/er nofire attelage. 

ftctn, 

Tempus erit.quum prima tf.it es mortalibm ttgns Ipcipiei. 

Comme voulant dire, 

Le temps viendra que les François 
Dormirent ainfi qu autrefois. 

Mais quoiJrcpliqua le Doàeur: Voudriez vous ainfi introduire vne 
petite poignée de gens en vn fi vafte Royaume , comme matrasdefem- 
pennez’ N'cntrcz vous point en confideration , furie petit nombre que :■ 
vous en aucz pour cncor?Ec ne craignez vous point,qu’aprcs auoir tant 
mené & ramené ce retour des lefuites en France , quand ou en verra d 
pcu.onjdic, 

Parturiunt montes, nafeitur ridiculus mus. 

Ccft à dire, 

Vous promettiez, montagnes d'or, . . 

Et nous ne voyons rien encor 

De vojlre prefent magnifique, . . . . 

Que mefehans petits rats pelez.. 

Dans la France rcnouuelcz. 

Pour ronger fon corps léthargique. 

Ne vaudrait il pas bien mieux reculer pour mien» fauter , «c en re- 
mcnblcr la France pour vne bonne fois • en lieu que faifaut comme cela, 
il (emblc que nous y portons vn chat en poche. • 

le pen(e( rcfponditlc maiftrèdes Ceremonies) auoir efté le premier 
qu. ait représenté celle dilficulté-Il me fut rcfponduquc celui qui y auoir 
le plus grand & principal intcteft,c‘cftoirlcRoy d'Efpaenc, de peur 
qu vn II petit nombre d’ouuricrs ne fc trouuaft ballant pour faire fa be- 
fongne.Mais qu'il ne s'en cil plus donné de peine, depuis que Mut codant 
de fesballimcns aaircure.quc dix maçons en ruyneront toufiours au- 
tant, que deux cents en fauroyent badit.Et pour le regard de la France, 
£r°ànd C COmmeBCcraent ' vn P«‘ c n «nibrc valoit mieux qu’vn plu* 


Para iuu tant, promit fie maior gratia pomir. 

Hybeçns pretium fie merucre rofit. 

C’cll i dire. 

On chérit & on fe pare, • 

De ce qu’on a de phu rarzj. 

Jiinfi l'on void amajlez 

vne main prompte & auide 

— tco*. xié^- «cr^dflBgi 


■ 


Etltt 


des Vtrts Is svitî s.' 

TËt les fruiElt pim auaneez, T\ 

lit U rofe plut tardiut^,. 

Et puis il y a commencement par tout : 8c tous lescommencemens vie- 
nent de peu* 

Qm prêt et latat arbor jpatiantibm vmbrat, 

Quo poftta eft primum tempore.virta fuit * • . 

C’eftàdirc, 

L'arbre , qui fait tout l'Efté ' 

Deftt branches vue fait 
.Atout te peuple de Bafle, 

N' eft oit, quand il fut plante , 

Qu une petite houfjine, ' ‘ ' , ' < 

Auec fort peu de racine, ^<0 ; 

Harlequin adioufta. 

Et mala radices al tas arbor agit. , 5 

Ccft à dire. 

Et l on void entre les plantes 
* Celles qui font plut mefehantes 

S * enraciner plus auant. ' 

Le Maiftre des Ceremonies continuant fon propos , Combien penfez 
vous(dit-il)qu , ils eu trouucront des leurs parmi les autres ordres, & qui 
reuiendront à eux maintenant? Ainfi, plus ils iront en auani; 8c plus leur , 
crouppe s’enflera. 

Quâque venit multos accipit amnis aquat: 

Ccft à dire. 

Comme la riuiere arnaffe. 

Par tout oit fa courfe pafte, 

L’eau qui va d'vn pas roulant . ; , . ■ • v * 

Dans le va/on s'efcoulant * • ' 

Harlequin adioufte encor, ~ ' , 

Hoc quoque crede mihi cr christs agrnen trit . 

Et apres auoir fait vn tour fur le Théâtre, 

Per numéros veniunt ifta gradûfque fuos. 

Alors le Do&eur,hommc plein de confldcrauon,cn mityne autre ena- 
uanc. Ccft qu’il cftoit fort à craindre,quc tous ccsicuncsuouucUcmcat 
imprimez ou à imprimer, 

Qift fe pojfe loqui,poJfe tacere ntgant. 

C’eftàdire, 

Qui ont, ce maint tenent-ils, \ 

De babiller les outils , . 

Mais ils ne peuuent fe taire. 

le trouualTcnt ignorans Sc nouucaux au mcftier,& que les vieux Maiftrci 
euflent enrouillé leur ciptit en dcfrouillant les armes de la Ligue: p«* 
t4QC falloir bien aduifer comme ou fur oit: 
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fie minuat prafientta famam. 

C’eft à dire. 

De peur que leur prefience 

admoindrijfe 1* lot, -, . ' f 

Qui les rnarquou au dot, 

Du temps de leur abfiencc. 

Le Maiftre des Ceremonies rclpondit,qu’il ne faloit parler de cela ni «n 
blanc ni en noir : d’autant que les François n’y regardent pas de fi près, 
qu’ils s’en puiflent apperccuoir.Que la bonne opinion vne fois conceue 
de ces Meilleurs, fupplcoit aifémenc àroutcclaifuiuanr le proucrbcrQui 
a bruit d’cilrî’matinicr,lc peut leuer à midi-Aufurplus, qu’atiant qu’on 
euft eu loifir d’examiner leur fufiifanec , ils fe feroyent habilitez ou ré- 
habilitez. Lors ce frippon de Haï lcquin dit i la trauerfe, 

Qm non efi hodie,crat minus aptut erit. 

C’cft à dire, 

• le ne croy pat que celui 

Que ne vaut rien aujourd'hui 
Face demain des merueilles. 

La difpofition des atfaircs(dir le Maiftre des Ceremonics)rendlabcfiorfc 
gnp qu’ils ont à faire en France fi facile, que encor qu’elle ait eftédiieon* 
tlnucc,cllc fc peut ncantmoins reprcndie comme en vn inftant. 

Vt pene extinUum cinerem fit fut phare tanga/, 

Ftuehdp ex minitno rnaximtu ignis eriit 
C’cft à dire. 

Vous n'en voyez, plut que U cendre-*. 

Mais vous pourriez bien voir reprendre l» . 
ji ce feu, qui femble eftre efleint, 

Vne ame.vne flamme nouuel/e-» 

D'vne languijjante cfiincellca 


Qn’vn peu de fioul fie auroit atteint. 
lu’ïl t 


D’autant qu'il ne faloit point douter , qu’il ne fort demeure quelque, 
eftinccllcdereftc du feu de nos feditions,puis qu’il cftoit demeure quel- 
ques lefuitesdans le Royaume.nonobftant leur banniftement. Tcfmoin 
celui à qui l’on demandoit où nous allions peu fi tort trouucr ceux que' 
nous reftablilfons prelcnremcnt’ll refpondit, 

Munus & hoc nobis diruta Troia- dédit. 

C’eft i dire, „ . 

Dans les mazures de U France, 

On a trouue ces beaux threfiort 
Qn on penfioit en eftre dehors. 

Au refte,quiTy auoir bien vne autre raifon plus forte que tout cela/- 
pour laquelle les lefuites ne pouuoycnt manquer d’eftre les bien venu* 
<nFi*n«;ç’cft alTauoir.qu’ils venoyent de lamain de fa Sainteté- 
^4f(*ptifiiena^mpt* x , 


v*V 


des Peres Ies vîtes. . 

Xi uner* Junt Muter qua pretiof, « factt. 

C’cft à dire, t 

Les prtfens ejut U donneur 
M mit tient tflrt de valeur, 

Sonttoufiours trefagr tables. 

Ijs ne fcmblcnt jamais cftic ni roui!Icz,ni fouillez, & encor ijue l’on ne 
scnnouuaft bicnàl aduciur,on auratoufiourVccftc cxculéprefte. 

Dm ventMtn cu!pa,dtcepit t don tut autor. 

C’cft à dire. 

Supportez, le de faut, fi vous e/les décrûs: < . 

. ^ e fi P ar vn ‘jMt toufiours par tout a U dtfftu. 

Mais afleurez vous que nous ne lcrons jamais en celle peine la en Fran- 
cc>& que les lef lires (ont bien plus habiles gens que vous ne Je s fuites. 
Et quel plus grand tefmoignagc voudriez vous de leur heureulc capaci- 
tc.que dauoir h toil gagne cc-poinr (ur les Fiançois(qui à p tine l’ali em» 
blcut les pièces de leur naufrage.) 

Eluda fides damnu vertfjue do/oribm adjtt! 

C'eftàdiic, 

it: Q^l e de tant & tans de pertes ^ . 

De tant de douleurs fouÿerits' .; ••• , 

Jh n ayons nul /intiment: ; . .. 

Et epte ta /anglante ojftnfe, 

Qf s blijft vn Roy dé France, • 

Ü oublie p Atfemcut. 

Halfi celaefl ( dit le Doûcui ) ie n’en parle plus. Et vous confefTcqcrt 
(cor retour ik pcutplus rcc.uou de légitime cmpcfdiement , qui qu'en 
parle, ou qui qu en elcrntc. Er afin que nous auffi n'empefehions pour 
p us ong temps, on les Iefuircs d'entrer, ou nos audircuis de fortir.ie luis 
d admsqu on les fbccappcller, (i Ce neft que vous vouliez que nousdif- 
t curions vn quart d’heure cn(bmble,(ur les moyens de leur cntrctcnc- 
menr ou nous aurons de la difficulté en ce Royaumc,auiouid hui que le 
monde cil panure. * 

Le Maiflre des Ceremonies refpondit au Docteur.qu’ilcftoit «fado» 

* t 1 émettre a faire en leur preience le difeours fur les moyens de leur 
cfitrctcncmtn: , parce qu il frloir que les premières ouueiturcs vinilcnc 
d eux, comme de pçrfonnes qui ont les yeux ouucrts à mille expédient*: • 
& (eioncequ ils nous diront, & vous &moy (dic-il)y contu huerons de- c 
ce qui fera en noftrc pouuosr. 

H arlequin adioulta.Et moi auffi. 

Sic ejus non profunt f:n*uU^multa instant: * 

Or tandis que le Maiftre des Ceremonies alloit donner ordre à Its 
foire venir , le Doélenrfit quelque diieours , poor rendre fa rom*- 
psgnic capable delà nouucllc dilpolition des adjures. Il rcprcJcnta 
entre autres choies , que comme les d’eres , accompagner- 
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de prudence, seftudiîKi de «tenir auprès d’ci i*. ’ 

nu ils cogiolircnt cltre plus end, 'as aux vices, afin de les i amener , 
Int part relpeft qu’ils' leur doiuent , que pat les occupations auf- 
q,, elles ils les obligeront. Et comme les grands Princes rcticncnc 
Llli veilement anpres d’eux ceux , qui brouillons & audacieux de 
leur naturel ne poorroyent eftrc contenus par autre bride que par 
h pccfencc & autorité du Souucrain. On auoit de mclmes , apres 
vue infinité de confidcrations , iuge qu’il faloit ictcnir les lcfuites en ce 
Royaume. 

S:tnt procul a nobis,(jr tatntn inde nocent. 

Par ainli comme vn feepent , s'il efi tenu ptes de la tefte , ne vous 
peut en lommaget , ce qu’il feroic s'il nettoie' tenu de bien court : 
aufiû valoir il beaucoup mieux tenir ces Meilleurs dc cotirt , & pour 
ccttcife&lesmctreenlieuoù l’on vift clair en leurs a&tons,& a av,cuc 
de route la France , peuplée à prêtent des plus clair- voyans cloras 
de l’Europe : en clpcrancc qu’eftroictcmcm liez à i’inftrnaion delà 
Icunclll- , 6c obligez par vn bienfait , qu’ils n’onc pas mérite peut- 
cftre n’auroycnr- ils plus ni lcloiiir, ni la volonté d aiguilcr des cou- 
ftcaux pour blefe les Rois. Bref, qu’il valoir mieux héberger des 
boutefeux , que les tailler coucher là de- hors. Non que i aye ( dit i ) 
elle i’auceur de ccll auis , ou le promoteur de ccll expédient. Ic ne 
vous donne pas ces raifons , comme vn inetsde maPhilofophie. Mais 
ie n’ay pas peu faire aller les affaires autrement. Siulta {hercle ) htf 
r.ttio efi , ne dicarn dolofii , attf darnnofa-, verum quid agat i vt res efi , Ud 
morem géras ■ 

C’clfàdire, 

La raifin nefi pat des meilleures, 

Lit cefic voye des plut fiitru, t 

Pour vous en parler franchement. 

Mais que voûtes, vous que s y face t 
N’aurots-ie pat mauuaifi grâce. 

De viltre attioit r d'b;u rondement ? 

Alors entra au Théâtre d'vn pas plein de grauité vn perfonnage, au- 
quel cous les autres ficciu place: <Sc toute l’alfiftancp le rccognut bien a 
fa parole, & à fa façon, pour celui qui auoit fait le prologue, il pronon- 
ça ces vers qui sVnfuyuent, 

Le Confeil en efi prit:! et voici qui reuiennent. mt* 

Mais en interprétant ce qui efi de farrefi. 

Ils marchent à la filent faut qu'ils fi maintiennent . 

On a pourueu à tout, le dont dtray que c efi, 

* Entre les fondement de nos maifins panchahtes 

On mettra des lapins qui nofiront gratter. jd* 

Dans nos vergers peuples, de mille teunts plantes, ‘ ’ 

- 0 /» logera des boucs qui ne pourront broutter. 

Et 


» . 

i * 


I • 

i • 
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Et 'parmi tus ejfams en des ruches nouuelltt'. 

On mettra des frelons qui rte fcauront picqutr » î . . 

Et dedans nos fore fis des meurtriers fi fidetes 
Q £? n P 0 »™ parmi eux librement trafiquer. 

Pourquoi dans nos foreft s ces ceintes chattemitesl '•! 

Dans les Palais des Rois qu'on leur donne leur plat. 

Les bois & les rochers, feront pour cas hennit es, 

Qui nauroyent pas /' offrit de troubler vn F. fiat. 

Des lambris autres, de nos chambres Royales ■ ,-r 

Ceux-ci tout priuément commencent d'approcher. 

Et leur agrafe fàinbfe,& leurs faneurs fatales, 

Aux fleurons de nos Lys fktnüement approcher. 

Mais il le faut ainfi: la raifim en eft bonne, 

Au Chef & à l Efprit il faut vnir ce corps, 

Et ioindre nos trots lys à fa triple couronne 
Afin d'eflre toufiours du cofié des plus forts. 

Ceux qui s en fafcheront ne fauent pat, peut eflre. 

Que ce Chef dijpofimt de la Terre & des deux 
Veut qu’on pafie par là, ou bien par la feneftre, 

Et fait bien plus d eflat des nouueaux que des vieux 
Le dofteur adiouftapour vnc plus claire expofîtion de fon dire, quel» 
Icfuitcspnuatiuemcnt à tous autres eftoyent le Medium des bonnos 
grâces de leurs Sainétcrcz. 

Hac res & iungit iunffos & fisruat arnicas . 

C'cft à dire. 

Afin d'eflre bien enficmble. 

Et pour bun s'y maintenir, 

Il faut en faire venir. 

Ou chofe qu'il leur rejfcmble. 

Lors apres vh admiration, Pantalon dit, regardant le Dofteur, Cauffa 

Mais on vid à mcfmc inftant paroiftrcPcrcCocton, lequel s’eftoit a- 
uancc (ans eftre (ounc , & tenoit la porte ouuertc aux autres qui le fui- 
uoyent , & qui deuoyent feruir dccouicursou enfans perdus , à tout le 
gros qui venoit ou viendroit aux ficelés aduenir, 

Leuia arma minacis. 

C’cft à dire. 

Ces premiers que le faintt Péri, 

Qui menace de fi loin. 

Tient armez, à ta legere’ 

Pour eflre près au befoin. 

Ccux-Iaauoycntàlcur queue, vnc petite harde d’efeholiers , de/îa gran- 
dets.qui auoycnt appris vne leçon par cœur, pour faire lionncui à leurs 
Maiûics , à ce que toate la icunclTc F ranjoilc leur portait enuic. Et c'cft 
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f n chorus que vous leur verrez tantoft prononcer.Mais il ne faut point 
demander les c'areflcs que leur fit Hatlequin.les regardant les vns apres 
les autres, s’il les failoic bon voir: puis il fc retourna deucis le peu- 


Tt'vn leuatn excellent nofire pafie fe /eue, 
fuis que peur enfourner 1er voici reteenue , 

Té eus ne manquerons pat d'auoir des peins cornue 


fit derechef reuenu à eux scnqueroit où ils auoycnt tant cfté,& à leurs 
efcholicts où ils auoycnt tant tctté.pour eftrc défia fi grands, beaux,[pro- 
nonçant le B. comme font les Gafcons ]&bicn façonnez à l’auenant. 
Mais le Maiftrc des Ceremonies, qui leur vouloir bien faire plus d’hotH 
jjeur que cela, dit à l’aififtance, 

Caftalie nos habuit,mox prodidit vnda latentes, 

Fulgebant tons quum tegerentur aquis. 

Conduit fie puro numtrantur Ltha vitro. 

Sis prohibe t tenus gemma latere refus. 


En Caftille(leur fottrce)i/s tenoytnt leur Chapitre- 
CoHHtrts,rnat* non pas tant, qu'on ne les vift briller: 
Atnfi C on pourrait voir au trauers d'vne vitre 
Sur vn grand vaze â fleurs les lys s'cfparpiller: 
jiinji dans te bouton,auant la fleur efclofe, 

Se cache, & fi par oit-, la beauté de la F.ofc. 


rgs.fi toft que le Maiftrc des Ccsemonks auroic fait mention de la four* 
ce Caftalidcidircnt, 


Le bon pere Loyola, 

De qui les enfant . nous fomttttty. 
Difoit bien qu’on vient de là 
En la lumière des hommes. 

Que la Science cfloit f « il 
De ctjlc machine ronde. 

Et noue vn fécond Soleil 
tour U vtetllejfe du monde. 

St noue fautons bien garder-, 
Cefte fource Cafialide , 

Difans que pour l'aborder 
Il faille aitoir noflre guide: 



C’eftàdire, 


Les efcholicrs,qui auoycnt en leur mémento de commencer leur Cho- 





oies Etres Iesvith. 

M*is nos rets aux font écrits 
N'eftoient que toiles d’aratgne. 
Quoi que le fil en fufl pris 
Du plus fin tifiu d'EJpagne. 

Les Nobles (fr Courttfans 
S'en aüoycnt en Italie: 

Des marthans & art fans 
Ne nom refieit que la he. 

Encor fut- ce en la fai/on , 

Que le luxe çrJrt délités 
Eft oient la douce prtfon 
Et l amorce de tous vices. 

Lors qu'il faifiit fi bon voir 
Cefie htdeufc abondances 
Noms commença/mes d'auoir 
V n grand pied dedans ta France : 
EU' curnoit les efirangers. 

Et à foi , tr.cftne cfirangere 
JlUoit couuant les danser s 
Qu, ont efclos fa mi/ère ; 

Sa mrfifie à retranché 
Et le luxe •çr les delices , 

. Et quelque peu esbranshi 

Ce grand ha/ier de tous vices. . 

Or ce beau retranchement 
Fut fait en nomteUe LunCa. 

Te! bois recrois virement , 
jtujfi fait noftre fortune. 

Mais doit naiftra la faueur 
Nourrice de la fcience ? 

Ores na bien ni honneur 
Qui ne les a de naijfaitce-r. » 

Les aifles- do la- Vertu 
Ne volent qu'à fleur de terrai : 

Et à leur vol abbatu 

Tous les grands vents font la guerre. 

Le vice d’autre ctftè 
N e nous fera plus paroifirt 
Le mofiier doit eftre oflé : 

Car l'apprenti en eft maiftrt l». . 

Puis le propre du François 
Eft S aimer choftts mutuelles. 

Celles qu'il void vue fois. 

A.fes jeux ne font plus btlM* 



• LePtfe-par-mi 
Nom unions fait de bons coups 
fendre neccflatres: 
void bien que fans nom 
bien leurs affaires, 
lions alembtqui 
plut fabule. 

Et fautons communique 
Comme on fait vn vodevile . 

Mais ces Meffieurs endormit '■ - 

Dans cefte paix nonchalance ’œ 
Se font rendus ennemis 
De noftre troupe fanante 
far voftre foypenfee. vous. 

Si nous n’en faifions injlance, 

Qttsls fe fouusnffcnt de nous 
Pour nous rappeler en France* 

Le pie efl en tout cela 
Qtfvn valet qui fe prefente 
— Bien fouuent demeure là 

Pour vnt table d'attente • 

Et quand pour certain on fcatt 
Quil a ta fait quelque firafqteta» 

On craint tous les pas qu'il fait » 

^ Et lui craint vnt bourrafqut*,- 

Quel moyen d'eftre affeuri 
S'il Jent que ton le redouter ! 

Quand il a prou enduré , 

Il fait en fin banqueroute. 

Ce chant acheuc, cefte troupe d’cfcholiers fc retiroir, & en effccV-failoic 
.banqueroute à la Compagnie. Mais elle fat rencontrée au partage par le 
Soldat François, quis’eftoit porte là au bruit du rcftabliircmcnt des 
iefuites. RecognoiiTànt à leur habit qu’ils eftoient le diminutif de ceux 
qu’il ccrchbir, il leur demanda desnouucllcs de Meilleurs leurs Mai- 
ftres. Mais comme il feeuft qu’ils eftoient entrer , il leur alla faire de 
grandes accolades , & les careila les vns apres les autres , comme s’ils 
euftèntefte toute leur vie fes camarades. le croi que le pauvre foldaren 
cftok chezguillot le fongeur, & nefachant, en temps de paix , dequel 
bois faire FLïscHLEjilfefiguroit qu’il y en auoitvne toute faite en Berry* 
propre pour donner droit au cœur à cefte Paix,qui le faifoicainficrou- 
pir en oifiuccé & langueur. Etayant apris qu’elle auoic efté donnée en 
déport aux Iefuites , il fc promit de faire fes affaires par leur moyen- & 
pour monftrcr qu’il vouloir s’accommoder à eux en coûtes. choies, po ut 
n eftrc plus que bras Sc manche > il le mit liir I* «p/m» **%, leurs cl* 
choliers » 4c die , ; - , 
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De qui l'heureufe fortune 
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Vient pour faire les kola " j, 

A cefte Patx importune, 
le fuis le Soldat Françtie» 
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Qui neftant plus en ftruiet > , 
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Me vsen ranger fout vos Laite» 
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Pust que vous rentrât, en liccf 
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le * veux dépendre de vêtu: 
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Car vos tf choies publiques » 
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Et aux fages & aux four » 
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D muent donner des pratiquer. 

Et quand l'Eftat vous aura » 

/‘aurai bien de t exercice* ; 

.Ain fs U guerre .fera 
N vjlre commune nourrice** \ 

A u fs vous voyant venir 
(Tant ce grand calme me fafehef 
le ne me fuis peu tenir 

Da mettre auvent mon pennache. > . * 

Eufemble on notes a caffee: 

Enfemble atLumons la mtfchc* , • * 

Auant epse des brie, pafsee. 

On ait rebafti la brefehe ». 

Il ne Ce peut dite comme ce Soldac François ioua bien (oa perfonaa- 
ge,au contentement de toute l'aûiftance. V ous n'euflîez fccu « (1er de l’o- 
pinion des perfonnes que ce ne fuft véritablement vn François de ceux 
qui vont en Italie apprendre les exercices, àcaufe qu’iln’y en a plus en 
France. Vous lui enfliez veu auoir lcgcftc.& la façon route Françoife.ÔC 
pour donner grâce aux ondes de fon pennache fecoucr par fois les au- 
rcilIcs.Le SigncurPantalon eut encor meilleure grâce que lui à le con- 
templer de pied quoy , comme choie toute nouuclle de, voir vn (oldat 
François en Italie. D'autre collé ce foldat, voyant les admirations de 
Pantalon, ne fc peut contenir qu’il n'efclattafl de cire, de pccdit toute 
contenance,comme vn ieune folaftre. 

Mais, pour parler de la mine d’ vn autre homme bien eftonne , il fauç 
parler du pauurc M. Guillaume, lequel fut lors introduit en cefte aflèm- 
blce,où ic m’aflcurc qu’il ne fuit pas allé qui ne l’y euft mené.Car il faut 
que vous fâchiez qu’en tout ce grand nombre il «e pouuoir recognoiftrc 
que deux perfonnesrdont l’vn cftoir le Soldat Françofcauqud il n'auok 
garde de s’addreflèrj d’autant qu’vn peu auparauant il seiîoit. eferimé 
contre lui à coups de bec.L’autre eftoit le Pcre.Cottondcquel commen* 
Çoit dciîa à gouuerner ciel&r tcrre.Maiûre Guillaume lui dit d’abord. 
Contentez vous de cela, mon pere mon ami. Contemcz.vous.de ccUr 
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ians vouloir encore régenter là ba$,L ne fay ou^par delà les Antipodes, 
& faire desqueftions à des Diables, quand vous en trouuez quelqu'vn çà 
haut à l'efcart.dans le corps de quelque pauurc filie.Car au lieu de faire 
parler vn Diable, vous feriez parler tout le monde. Et n’eftoit que ie ne 
rougis i'amais non plus que vousda couleur me fuft montée au vilagedu 
bruit qui en court. Mais faites comme moy:allez à Niort.Car il y a trois 
mois, que quand ic voy quelqu’vn qui me veut accollcrfic lui crie de dix 
pas.nenni,nenni , Moniteur : me figurant que c’cll de cela qu il me veur 
cntr.ctciür,puis qu’il n’y a ni fol ni (âge qui n’en parle. Mais puis que 
vous alliez tant d’çnuic de (auoir dos nouucllcs de Meilleurs vos oncles, 
& demadamoifelle de Clarcnfal,& du Purgatoire,* de rcftabliiTemcnt 
de vos collèges de Poitiers 3c de Reims, X" de la vit du Roy, & delà rui- 
ne des herctiques-.vousmeùeuiez enuoier en ce pays-là.Il n’appartienr 
qu’à moy à faire de tels voyages , &cn rapporter toutes- nouucllcs. Et 
croyez que lî en allant ou en rcuenant i’eullc rencontré ce mcichant dia- 
blc.qui a fait parler de vous fi mal à propos, ic l'cuilc tant daubé(pour> 
ueu qu’il n’eull point eu de laquais ) que i’euile fait parler de Maiilre 
Guillaume en ce monde ou en l’autre. Car ie croy que c’cft ce meichant 
vilain-là, qui m’y- vouloir retenir à route force qui meprenoirpour 

laPapcllc lcannc: parce que ie luis trille, fie ridé comme elle cftoit , 3c 
quelle n ‘auoir non plus de barbe que moi.Nonobftanttout cela.fivous 
voulez vous fier cil moi de vos quel! ions, ie portriai vollte paquet: fie 
vous en ferai auoir rclponlé dans quinzaine pour toutes préfixions Sc 
delais- Er croyez que auant quc-rcucnir , ic m'informerai particulière- 
ment comment marchoit icl'erpcnt auant qu’il fufl. condamné à le (rai- 
ner fur la pouilierc, s’il alloit à pied ou à chenal , s’il voloit ou s’il r.at- 
geoit. Le tout pour contenter- vollce noble cuiiolîtc, 8c pour retirer fit 
iiipprimer force copies do vos queftions, fi ic n’en pouuois attraper les 
originaux cfcrirsdc vollre main- Mais le pauvre maiilre Guillaume aucc 
route fa folie , voyant que le PercCortonfc renoit fi bien de rire , ic 
figura qu'il auoit beau dire , que celle CommiflTion u'eftoit pas poHr lui 
3c fc retournant vers la Compagnie , Iccroy ( dir-il ) qu’il aimemieux 
y aller lui mclmc,s’il peut auoir Ion conge de la Cour,dont ic ferai bien 
marri : parce qu’ilme garde fi bien des pages & des laquais. Au pisaller 
ieferois d’advis qu’il n’aille pas plus ourre que iufqu'à Toledc-en Hel- 
pagne , où iltrouucraàqui parler, fans aller plus loin. 

Harlequi» qui auoit celle bonne coullumc de fe faire dc fellcpar 
tout, s’eftoit rnisdroir derrière maiftre Guillaume, & hauflant les pied» 
preftoit l’autcille pour entendre ce qu’il difoic : foudain qu’il ouït parier» - 
dç.ce voyage d’Hefpagnc., pour P. Cotron , dit , 

J frtcor, & lotos auida cuit -combibe foies. 

Quant formofus tris , quum pertirmtu tris ! •/ 

C’.eft à dire, 

ë4*ttx,W} U. campAgat, Mit*, (ni . 
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-, des Feres Iesvites. 

Recuifiant au feltil vofire peau bafemct^. 

Q ü* veus f trez - beau fils , quand vous aurez, tfll 

Pelerin en Hejpagne aux grands iours de rannee! ; 

Mais le Seigneur Pantalon,ennuyc de ram de fols.dcfiroit d'en detra- 
per la Compagnic,& dit qu'il faloit licentier Maiftrc Guillaume, lequel 
parloir couliours , Sc ne difeir rien : Sc Harlcquin fon valet, qui par loir 
touiiours , Sc ne falloir rien : Sc qu’il n'eftoirpas refolu dcle plus tenir à 
ce prix la. Harlcquin répliqua qu’il iroitdonc fcruirP. Cotton, ou au- 
rre premier lcfuitc qui iroir en Hefpagne. 

Lors vous cuflicz veu le Signor Pantalon en cholere : Sc d’vne voix 
fortcjui refpondre,Si tu mets cuire là defltis tu auras le ventre bien plat. 
Car puis que ces Mcflîcurs font rcftablis en France, ils n’ont garde d’al- 
ler plus en Hefpagne. Ce leroit foire vne foute qu’ils défendent fi expref- 
lemcnr par leur Logique, qui s’appelle Petitio principe Cell le ventre de 
leur mercjils n'y retournent plus. 

Mais le Maiftrc des Ceremonies s’auança,pour impofer filcnce à tous 
ces fols la, ^parler d’affaires aucclcDodeur auquel il vouloir defercr 
dé faire l’honneur dclamaifon pour la réception de ces Mcflîcurs. Ce 
qn il ne voulut accepter, parce(dit-il)quc cela eft proprement de la char- 
ge du Maiftrc des Ceremonies, & il faut que ie me remette en mémoire 
plujieurs chofes que i’ai à leur dire de la part de Moniteur le Cardinal 
Bdlarmin.Sculcmenr ay- ic vn aduis à vous donnertc’eft que fi vous vou- 
lez que ces Mcflîcurs focent merueillcs à leur aduenement , donnez leur 
de la louange tant& plus. Cela fera caufe que pour n’en paroiftre pas 
indignes iis ne manqueront pas de mettre en enideucc tout ce qu’ils la- 
uentfairctautrcmcnt ils iroyent traînant les ailles. 

Laudatas monflrauit nuit J monta pennan 
St tact tut Jpeftes Ma reeondit opes. 

C’cft àdire, 

L’oifieau port ternir otr s efiale fois pennage , 

Lors qu'il votâ (g lorie ux) qu'on loué fies beautex," 

S'il fe fient regartfPQim defidaigneux vtfiage, 

J l tache fies thrtfiors dans fies riches coftex.. 
iiflezmoi foire ( rcfpondit-ii ) Sc Ce retournant du cofté de' ces Mef- 
lieurs , Vous eftes bien -venus [ dit-il } encore que vous ayez eftf long;- 
temps en chemin. Mais en lieu de votts ramentcuoir lesdiflicultczque 
vous auczpalfecs & (urpallces,ie délire- de mettre plutôt deuanr vos yeux 
vne lifte des auantages que vous mie2 à prelent en la France. En 
ce dénombrement la Réputation dcvoftreiauoir doit marcher la pre- 
micrc.de laquelle la feule ldtt a vn fi excellent luftre,& vn li grand elclat 
pat tout le monde , que l’on prendroit ( à voir de loin ) voltre Science 
pour Science en J dee :■ qui ne fouroic ce que vous auezm reeejfu. Or Ctfte 
■Réputation rrwche d'elle mcfme entre deux airs , laiflânt au deHous de 
i°y «C qiq cft du Commun. Le* y ns dwnt quelle a eftf portte là par • 


I 


jq * r Le P4jfc-p*r-t»Ht 

voftrc grand Pïre.qutrespar voftrc Grami/iair*. Iç m’eq rapporte. Tant 
r a qu’il faut bien qu’il y ait quelque choie j.pjsis que les plus anciens de 
.es mieux fondez lui déférent, ce qu'ils ne feroyenc pas ( vçftre Inftitu- 
tion citant nouuelle)s’il n’y auoit en vous quelque chofc de bien rare de 
de bien délie. Elle cft particulièrement recommandable aux François qui 
aiment les nouucautcz en habits : de ils la trouucnt habillée , parée Sç 
fuiuie à la nouuellc façon. Ils trouucnc aufli que vos Sciences lonc in- 
continent appriles, dec’cftcc qu'il leur faut , puis qu’ilsprenetit plailic 
à gorger leurs efpritsd’vnc variété ou multiplicité dçfcicnces, &lc$ 
mettre les vns fur les autres, comme harangs en vnc caque , fi bien de fi 
beau qu’ils ayent quelque choie de tout Se qu’ils n’aycnt de tout rien. Il 
leur faur,di-ic, donner vnc fuperfici* dccc qui cft dans les bons liutes, 
de par voftte bonne méthode vnc fcicnce infulc ou confufe : pour pro- 
duire vn mefme effcét en l’clpcir que la foy impReire (ait en la confcicn- 
ce, de les feditions en vn Eftat. „ 

L« fécond aduantage que vous auczà prcfenc en France, cft lavicil- 
lefïc de l’ Vniuerlitc de Paris.qui apres auoir futuefeu à toutes les autres 
delaFrance,de nousauoir monftcé long temps en verd rclperancedc ce 
Royaume, fembl’c maintenant vitre comme vne vieille defchcuelcc , qui 
fait peur aux petits enfans, pour les vousenuoyer à la foulctou comme 
ces vieux troncs vermoulus qu’on va retranchant de accommodant 
pour y ccnir des cllàims de mouches à miel, afin que vous vous placier 
commodément, 

Ctrticibut cauis viriofeque ilicis dluee. 
le tirerai en ligne de compte pour vn troifiemc aduantage qui vous 
eft acquis, ce que plulicurs higeroyent vous cftre preiudiciablc, c cftai- 
fauoir lat /enalué des Ojftccs,quc l’on dit eftte fi chers en France que raer- 
ueillcs. La vérité eft, que cela pourroit deftourner beaucoup de gens de 
fâirceftudier leurs enfans , ne fe fçntans pas le moyen de leur achcptet 
des offices. Mais cela ne peut preiudicict qu’j, ceux qui enfeignent le 
DroiéLde vous n’eftes pas de ceux-la.Au contraire, i’en tire celle confe- 
quence.qu’vne infinité de pcrfonnes,ayans des lettres de point d'argent, 
ne pouuans mieux/c rangeront à vous,voyaus qu’ vn eftat de lefuite ne 
couftc rien. Et ce fera vn renfort de potage qui rendra aucc le temps vo- 
ftre gros plus peuplé que celui de tous les iuges de de tous les financiers 
du Royaume cufemblc.Iugés par là, fi vous aurez dequoî rendre aux au- 
tres ordres ce qu’ils vous auront prcllé à ce commcncemcnt:dc qui plus» 
çft de leur faire pluficurs petis prcfçns , notamment aux Conuents de* 
panures Cordeliers, dont le nombre cft tellement diminué, que ceux qui 
ont efté à leur Chapitre general .rcqu à Rome l’aq i{j6. afteurent au il 
.rfy en aura cantoft plus que fix vingts mille en route la France. Il eft 
vrayqqe vpus ne ferczpas tenus dç leur donner que dçs plus mois & 
des plus l»lcbçs,qu‘aulhi bieo.ypudtifï.vo.us reiçttcr dç.roftrc 0rdte»8e 
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—Difcedite ftgnes , 

flou funt bac etmtdis ftgna tuenda virif> 

C’cft à dire , 

Dau*nt, déliant, la/cbe canaille , 

Qui ne feriez, eboft qui vaille , > 

Sent noftre fuptrbt eftendart : 

Ét ne bougés plut du bagage^, 

Ou reclus dedans vnecagea. 

Faites là voftre cas à part. 

L’Eftat prefent de laFrancevous donne vn quatrième auantage. Car û 
vous fullicz venus plus toft, vous n’y eullîea veu que des ruyncs » dont 
l’objet euft encor rendu à tout le monde le voftre odieux : 6c puis vou$ 
cuffîcz participe trop auant aux incommoditczpubliquc$.Mais mainte- 
nant il y fait bien meilleur. 

Quant ben* diues ager , quum rami pondéré nutant. 

Et fi pour tout cela les François ne fauroyent encore faire les chcuaux 
efehippez , veu qu’ils ne font quali que prendre terre apres vne longue 
tourmente : & vous pourriez bien dire, — Occurramutadvndarn , 

' Dum trepidi egrejjifque Liban t vefttêtu prima. 

C'cft à dire , 

. , 'Maintenant il y fait beau. 

Il n en faut qu e trois ou quatre > 

Pour vne troupe cornbatre 
Eftonnee du baflcaiu 

Au relie ils fc font couchez tout de leur long, dés qu'ils le font y.eu$ cjj 
‘terre. ferme. Ils fc repqfent : vous ne les fauricz faire leuer de U. 

— Et tam defueta triumphis 
Agmina. 

Noftre bande les alla voir en cefteftat là , pour leur faire palier Te 
temps à quelque chofe. Nous auions Madona Fittoria, laquait douane 
à i Stgnori Francefivna Imagine délit Ftttorie loro. Il capitano Mattame? 
rot donava bona gracia aUafnaattione,& nondtmenoftgurava vno F razjsnt 
Uijpano. Il Signor H or atio flaua corne vn* imagine d'vno inamorato , ove- 
ramente vn* Jlatua dello Arnore. Livia çr Flaminia monflrauano tutti t in- 
gannt delle donne: Il Frété lino & quejlo Harltquino vno Jpectilo et alcuni ri- 
diculi vecchi : & cofi gener aiment e tut te le altre perfone riprefentauano,con 
molti dtfcorfi (jr piacceuole muentione , vna Imagine délia Verità. 

Or fâchez que nous fuira es les bien-venus , 6c nous en fommes rrou- 
uez le mieux du monde, voire auons rompu laglacciccyx qui apres 
nous feroyent rappelez 04 viendroyenc fanf femondre pour reprefenter 
Car le Théâtre de la France l’Ombre du corps delà vérité, i’Idce dçj 
bonnes Sciences , l'Image de la Mpdcftic 6ç des yertuÿ morales , le Ta- 
bleau d’voe guerre fainûe , lp Pourtrait a« naturel des rpifcrçf paflccsJle 
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nouuelles impreffions qu’il conuicndra donner aux peuples • 

Or Monfieur le Cardinal Bellarmin remarquoic encor pour le cin- 
quième auancage que vous auez en France, vnc mcrucillcufe Sympathie^» 
non fculcracnc de voftre fcicncc fubtile & fcntcnticufc.à l’cfpric lubtilfic 
fcnremieux des François : mais auifide voftre Eftac à l'Eftat delà France- 
Gar comme pour toutes fortes de rauages, opprefllons.mifercs & cala- 
mitez publiques ( qui en apparence deuoyent iaifler l’Eftat deibifte & 
defehiré) il ne laiiîc pas d’eftre en plusd’honneur qu’auparauant : ilfem- 
blc aufïî que le diable de pere Cotcon a fi bien fccu contrefaire par fes 
enchantemens les miracles que Dieu auoit faits pour la rcflourcc de ce 
Royaume , que quelque leçon que vous donniez ou preniez pour vous , 
qui que vous bleffiez, qui que vous flattiez, qui que vous trompicz.vous 
autres Rappelez : vous trouucz toufiours fur vos pieds.auffi bien que les 
chats. Tout vous vient bien : ^ 

Décorant bent nata culpa, nullis eafîbtts dtlebiles. 

Tandis que le Maiftre des Ceremonies eftoit ainfi embefon«mé i fi<m. 
rcr la difpofition des affaires fauorablepour les Rappelez & reuenus Je 
Doûcur auoit mis fes lunettes, 8c tenoit les yeux fiches fur vn petitpa- 
nier de la grandeur des Agenda du pere Cotton. C’eftoit vn mémoire 
lequel partant d auec Monfieur le Cardinal Bellarmin il auoitdreffé pour 
fcpouuoir fouucnir de certains points qu’il deuoit recommander aux 
leluîtes Nuper • Hcfpagnols , nunc François. Il eftoit fi attenriflà defTus , 
qu’il lui fallut Évite figne , que c’eftoit à lui à parler , quand il eut leué la 
refte. C’eft pour vousmonftrer Meflieurs.qu’enceque îaiàvous dite ic 
»e vous parlerai pas par cœur, mais par cfcrir.afin qne vous ne mefp’ri- 
fiez pas les advis que i ai charge de vous donner rouchant la manière de 
viure que vous auez à obfcruer en France. Non pas pour vous obliger à 
quelque aufterne nouucUc : i’en Jerois bien marri : au contraire. b 
Artis erunt tacitd molli a iujj'a me*. 

Tefmoin le premier précepte qui eft fur mes loftroâions de vous recom- 
mander fur tout 

JSlanditiar mollet , a urcfiuc iuuantia verba- 
C’eft à dire. 

Que vous Uiffiez. en vos ejludes 
Y ot façons tttrujuts & rudes: 

Et vfiez, pour ne rien gafltr , „ 

De douceurs pleines de foupplejfe « 
Et de mots , dont Je fin ne bleffe^. 

Les aur tilles qùil faut tafter. 

Cm vous deuez-vous figurer que la Flatterie eft la Dame d’honneur de' 
laPaw. Feu fa Sainteté la lui donna, lors quelle prit tant de peine i 
mettre le mondeen repos; l’ayant reconnue merueilleufcment propre 
pour endormir & Emc longuement repofer les confcicnccsmoflider les 
45 ^>rits, modem le* «curage*, tourner 8i dcûourncr ica volonté*. C’eft 

~ fon ' 


I 






des P^wIesvitïs. 7$ 

fon ordinaire de produire ccs magnifiques dîe&s- là , û ce n'cft quelle 
rencontre de ces âmes gcncrcufes , Sc tellement relcuces , que lesefprits 
n'en puifTem dire dominez , ni la volonté altérée , ni la confidence de- 
meurer engourdie. Mais ie n’ai pas charge de vous aduerrir qoe vous 
▼ liez d’aucun rcfpcét, retenue, dilcretion ou exception en cela : pouffez 
feulement : vous en emporterez ce que vous pourrez: 

Ad multos lupa tendit tues , praderur vt vnatru 
Sotiucnez vous feulement qu’vue telle de Saumon vaut mieux que 
cent t« (les de grenouilles. Parainfi, Meilleurs, en quelque lieu que vous 
foyez, vous mettiez la douceur en monltre fur voilre vilage.cn vos pa- 
roles & en vos aâions : afin de foire voir à tout le monde qu'eu tout 5c 
par toût vous vous conformés aux intentions du fainttPere , iequel 
Poftquàm mtjja fui reuocauit fulmina dextrà , 

- Nurte tuba ingtnittm mi tint tjje féru. 

C’cltà-dire, 

Et maintenant qu'il retire , N 
L'ardent foudre de fon tre ~> , • 

Qu'il auott fur nom tetté ■: 

JJ rend cet befles fut u âge t 
' ■ Bien plue doutes & plus fages 

Quelles n'ont iarnais eflt. 

HàrJequin adioufta, \ » ; ' 

Et que nune ratio efl , impetus ante fniti ■ . • J 

G’effà.dire, 

Ce qki nef oit que boutades , 

Ce qui n'tjhit que Jangades , 

Conurrti en wgetntnf * 

Agira plus doucement 

Quand tout cil dit, il ne demeure bonnement autre chofe aux'foiblcs in- 
ftruinens pour agir pujflàmmcnf,que la douceur de la flateric.dc laquel- 
le les Poètes nous ont faille vue belle ddeription, lors qu’iis ont- repre- - 
fenté les cifeds au chant des Syrctres. 

Syretias hi tarent nauigantium paenarn \ 

Blandàfquc mortes , gauditsmquecrrtdele: 

Quas nemo quondarn dejerebae audtrae. 

Marlcquin fc nue i les expoier monftrant du doigt ces Meilleurs^, , 

Ce fètit nos trompeufes Syrtnes »■ ‘ : 

Dont les flagornantes haleines 
Sattent fi tresbien dfeourir 
Quelles font doucement mourir : • . 

Ramenant nos ioyes cruelles > 

Et nous en donnant de nouuollett 
Quiconque les entend parler • , 

Ne. tes flturoit latjfer aller . • .... » 
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Au contraire, vous voyez cjoc ceux qui mènent le plus grand bruit ne 


font pas les plus grands crtcds.Qjjc Us choies qui vienent aucc violence 
ne dment pas. Et qu’vn giand vent n’cil pas (1 propre à atelier le fçu 
qu'vn moindre: 


- F< 


Niuritnr vente, vento reflinguitur ignir. 

Le nu «lit fia mm as, grandi or «ara neeat. 
ces petits fouflets,ccs petits (ou tiers lont bien plus propres. 

Ce que ic vous en dt n’eft pas pour vous garder de loufler > & de faire 
toutiours quelque choie de peur d’en oublier lemcfticr. Maisc'dl pour 
garder qu'on ne vous oyc foufler: & pour vous aduertir de ne rien et 
ucnccr. - <*..*>/*. / 

Si latet ars.prodefttajfert deprenfa pudoretn: 

Aigu e adimu mémo tempus in omnt /idem, 

L'expofition de Harlequin fut. 

Celai gui coave vn maléfice, " 

S'il en Jçait cacher l'artifice, 

Poarroit bien atteindre à fon bat. v, 

Mau s’il le met en cmdeuce ' ■ 

Il met le monde en tnesfiance. 

Et n’attend gu'vn honteux rebut. ■■ 

Non qu’il vous faille aller par la France , comme qui cacherait quelque 
chofç lous fon mauceau.de qui ne voudrait pas qu'on le vift : cftanuout 
Certain que, 

Qaod tegttur mains Xr edi tur e/J'e rnalum. 

C’cft à dire. 

Car on croid que pas à pas 
Clifie vn mal gnon ne void pas , . 

Et gue fon venin s'ejpanche. 

Ceux gui ae fanent gae ceft, 
font le loup phu grand gu il n'eft. 

Le bras plus gros gué la manche. 

Faites donc faire toutes vos fenefttes fur la ruc.aufli bien que ce grand 
aerfonnage qui cftoit content que fes voiiîns vident tout ce qui le fai- 
oiten fa maifon : Sc qu'en apparence on voyc clair iufques au fond de 
vollrcjcftomac.ne plus ne moins que (i vous auicz elle percez à iour 
commecriblcs.cn tant de charges 8c rencontres où vous vous cites 
trouucz contre ces Protcftants>&eftcs venus û fouuenc aux prifesaucc 
eux qu’il cft impotlïblc que n’ayc* eu de grandes eftocades. 

Harlequin repartit.Ie ne veux pas laitier palier celle- la ,8c vous ne 
prouuercz point pat moi, qu’on ait iamaiseu aucune prifciur eux. , •' 
Abduxere rétro longe tapita arduit abtdu. 

Ceft à dire. 

Quoi gue leur foit arristi, * 
dis ont fi bien ifguivi, 

» ; f Qddt 
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Qu'ils n'ont feint rteon d'atteinte 
> Do tant d'afjautt oh milieu, 

" Touftourt lu itfte en beau lieu 
Portoit leur brtgede fatnfle. 

Le Do&eur renouant à les inftru&ions ; Maisquay qiul en foir(dit-il) 
gardez vous bien de donner toute voftre fcicncc à vos clcolicrs tour à 
coup. Illes faut mieux mefnager que cela > & au bout de chaque leçon 
accrocher leur eiperanec pour vnc autre fois. 

Et quod non dederù , fetnper vtdeare daturtu. 

C’cft à dire » 

Pattes qu'il fctnble à voftre mine 
Que demain vous leurs donnerez. 

Quelque chofte toute dmine 
Que cefte nuitt vous fongerez. , 

Hitlcquin adioufta. 

Sic dominum fterilis fttp 'e fefellit ager. 

C’elt à dire , 

Atnfi le champ de belle monflre 
■ .. Qui l'oeil de fon Matftre flattait. 

Apres (ftenle ) ne rencontre, , »• 

A donner ce qu'il promettait . 

Le Doûeur continuant Ton propos,dir> Amufés vous , abufés les des po* 
tires niailërics de Dclpantcrc voftre bon Pocte.ll ne fc peut rien dire de 
plus propre pour vous feruir de contenance & de couuerturc à vos ap- 
pafts: - — 

Et que piftéf tdax auido male deuoret ore, 

Abdita fupremis ara recurua cible. 

C’cft adiré» 

v Et que la ieuneffe gourmande L» 

. Se gorge de cefte viande: 

Sans prendre garde aux hameçons 
Que vous cachez, fétu vos leçons. 

Puis le Doâeur ayant pris Tes lunettes , St iette l'œil fur fon papief » ad- ' 
ioufta, 

Atque iUie per fape rota ducantur inanes. 

C*i ft à dire. 

Mettes les aux grands ronds, faites les bien fournit» 

Et fur cefte leçon longuement feiourner. 

Propre pour eflourdir l'air de voftre mantgge. 

item, ... 

Inde aliot ineant car fus aliofque recurftu. 

Aduerfts /pat iis alternlfquc orbibtu orbes 
Impediant.Czt le moyen de vous rendre admirables , c\ft de fauoic 
Obfcurm vtra tnuolverc.Aiots Stupet tnfeta turba.Üs ne iàucnt où ils ea 
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font-ils ont beau ouurir les yeux,ils ne fauroyent voir le chemin par oà 
Tous les menés, lequel fcmblc auoir elle naifuement deferir encts vetîb. 
Quale per incertum lunata flub Inet m aligna, 

Ejl iter in fyluis. C’eft à dite 

Ainflt du flambeau de la nuiCl * 

Qui dans la forefl entre Juiil 

: * Une demi clarté pénétré- , . 

Iuftjit à l'ail du panure pajfanty 
Puis va de fin ombre effaçant 
Le chemin ou il penfloit ejire . ' 

Harlcquin adioufta. 

Et ainfl d'vn pas incertain > 

Qui n'aura rien de plus certain 
Que noflre fluence profonde. 

Sous la brillante obflcurité 
JJvne tencbrèufle clarté 
Pajfltra la forefl du monde. 

Aptes cela le Docteur, en fuite des préceptes generaux, afin de s acquitter, 
entièrement de (acommiffîonjvint à J'hypotnefe, pour toucher ce qui 
conceinoit la France:& die, 

Gallorum variant a>Simi:variabitis artes. 

Mille tnali JJtecies, mille fl. I mis ernnt. 

», G’dtàdirc, v 

Les ejprits des François, d'eux mi [mes variables , . * 

Monjlreut comme il votes faut eflre de tout mejlters»- 
Au floir, bouffis de crime,ejlrt titeflcognoiflables, 

Renemr au matin tout-flairtlls (fl tous entiers. 

Mais le dernier tk principal «d/io-quc i’ai à vous donner > cftqucvoux 
preniez garde de ne vous laillcc emporrer au Contentement -que les Fiait- 
çois rtçoiueni en vous oyant faire des fermons en leur langue, & d'en 
apprendre plus de vous en vue heure qu’ils n’auoycnt fuit en dix ansau- 
parauant. Polfiblc concluiroyent ils de là que vous (criez capables de 
redorer l’Eglife des anciens Orncmens qu’auoit l'Eglilc prirniciuc,& ra- 
mener le temps auquel il n'y auoit que la pieté 3t la doélrîne qui,auro- 
rifalfcnt les premiers Eurfqties.mefmenicnt à Rome licgc de l’Empiie-Si 
vous rencontrez de ces importuns, qui voulurent vous prelfcr làdcllus 
delireux de voir oflé le fchifme qui cft en l’Eglife , à l'honneur de celui 
auquel tout -honneur appartient : Dites leur franchement, que telle pre- 
mière vie a fait place à celle d'auipurd'huy, laquelle cft toute autrc,tout* 
qouudlc , & d’vnnouucau luftre , 

Quai lier Aflyrios,) /nouant incendia nidos, -’ 

V lia decem guettes [coula vsxit aus 4 - 
r Haud aliter veterem dirai fit Rotna Jeneüam » 

f - El vuluu (rafldù 'IJ* fl“- 
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< C'cttàdiic, 

On dit que le Phœnix laifie au bout de mil ans 
En fin bûcher Ardent fit caduque vitillejfe. 

Et y prend(r’aieum) fis fieclei ren.it fiant. 

Et vn eflre nouurau peur celui qui le lai fie. 

■ A infi Rome no une! le & en murs (fi enrnoeurt 
ai pris, en dejpoutllant vne vitillefii fitincle, 

De fis nouueaux Prélats les nouât l! es humeurs, 

Qui de fin premier eftre ent la lumière cjletnte. 
hem, 

Simplicitas rttdis ante fùit,nunc aurea Rom a eft * 

Et magnas dtmiii pojjidct orbis opes. / 

Céda dire, 

UEglife à Rome efloit toute /impie (fi naiftte: 

Sous les Diuines loix elle trembloit craint me: 

' Ai aie c'tfi elle amourdhui qui vafaifant des loix, > 

. Q u» des peuples ju pez. s'e/l acquis l'abondance , 

Et dont / autorité à la pompe dcuar.ee 
T oute l'autorite' (fi la pompe des Rets. 

Mais gardas vous bien de parler aux Catholiques de celle première An- 
riquice- la ni en blanc ni en noirtou de les vouloir ramener aux fondc- 
mensde la foyChrcflrcnc.Dcpcur qu’cllans vue fbisconduirs à la (ource 
ils ne vouluirent plus d’eau croupie,& laquelle eff encore troublée tous 
lesiotirs de plus en plus , 

Alultum , crede rntbi , dtffert ,i fonte bibatur 
Que finit an pigro , que. finit vnda, lacu 
• C’cll à dire , - 

Il y a bien différence .» 

De l'eau prifi à fie naifidnee, - 
Ou fin crijial v.t^roii/ant 
Défias le cai&oie brillant : 

Et de l'eau trouble batienfe_j 
D'vne mare hmonneufie^ . 

Am relie ne vous dcgouflez point voir qncqiiantàplefcnt le tranquille 
Eflat de là France ne vous promet pas beaucoup de moyens d’y taire 
vos affaires. Car vous deuezfcauoir que la France n’apprehende aucu- 
nement , ne 

Vulntu in amtquum redeat malefirma cicatrix.- 
Ccd à dire , 

(lue fa playe toute recentzj, • 

Çye le temps va cicamfjant * ■ - . 

S'ouure derechef, (fi rejfentca 
Le mal qui l'alloit aigrifiant. 

AnŒai-ie ferme opinion que c’cftdc la France qt\a entendu parler le- 
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Po'cce qui a dit , Q uàm muât iifann pndem indulgere labori\ 

Et quàm fluélus babent ver fini que in ht tore vtnti ! 

C'cft.à dire. 

Qui tfl en poffejjion 

De fe mettre en aRion , * • ; 

■P our fe tourmenter foy-mefme^. 

Et penferoit auotr tort 
De fe tenir dans le port., 
jiuqutl U bonté fupremt 
L'a rnift à C abry des flots, 

El dont elle auoit forclos 
Les vents porteurs de l'orage : 

M ms au lieu de s'y ranger 
Elle attire fort danger. 

Et veut périr au riuage_j. 

Ne foyez point aulfi en fouci de crainte que la France ne trouuepas 
en vous ce quelle fe pourroit bien promettre , Si que voftre réputation 
lui lit efpcrcr.lors quelle y alla faire vos logis. Car les Françoisont allez 
d’elprit Si de difcrction, pour recognoiftrc que comme toutes les infti- 
tutionsdu monde ont leurs périodes, &: enfin vont à l’Empire, ileft bien 
rail'on que la voftre décliné atilfi : vcuqncc’cft le propre des elcoUs,£c 
que pour la voftre il y a encore vue rail'on particulière, c'eft que, 
Voflre lampe fe confume 
Qui rend le monde fanant s 

Séduit en petit -volume ' 

Plus élit vient en auant. 

—Quantumtjue a c ce dit ad annos „ 

Fit minor , (jr jpatio carpitur ilia fut. 

Au pis aller .voftre longue &dclaftrcc defeonuenuë vous feruiroit de 
fuflîlàncc Si légitime excufc.Car il n’y.aujoit pas apparence de tirer vne 
aufli grande traiile d'vn chenal refait que d’vnchcual neuf. ni de fe pro- 
met tre autant de vos Conuenticulcs.que des gra nds Contients. 

f.t fi ic relpons , qué les François ne vous mcfprilcront point pour 
tout yt la .lïc nevous feront pas ce tort de mefurer la dignité de voftre 
Juftitotion au calcul de l’Antiquité, ou au dénombrement des perlonncs 
quicnlont , au prix de ce quieft en ces grandes & amples compagnies 
Collegiales, Cathédrales , & Clanftralcs, Si ne s’amu£eront pas à com- 
parer li le plan de vos Colleges cquipollc à rclchantillon de leurs grands 
Si hauts bartimcns,& à leurs fondations liprofondcs.Mtisau contraire 
ils prendront voftre patit nombre Sc la pctitcilc de vos cfcolcs pour li- 
gne qu’il y doit auoir en vous quelque chofc de plus Gngulier. 

Voyés vous pas qu'vit grand nombre 
yiu grand defordre fait ombre c, ? 

•*- Am: - , - L** !L r * a * 4 étoie aux grands brigands i - 
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f vd# contraire dans les boutes , 

P 1m bajjes <ÿ* pim eftroittes , 

On tient les meilleurs onguents. 

Moins faut il que vous ayez l'cfprit pcrplex de crainte qti’àl’aduenir les 
François fc rcfroidtlfimt en voftrc endroit, honteux de la faucc qu’ija 
font à prefent de vous r’appcllcr , laquelle ilfemblcroit que voftrc pre- 
fence leur deuft reprocher, d autant qu’ordinairementeeux pour lcfquels 
on fait des fautes tjuafi exprobran/es afficiumur. Rien, rien de tout cela : 
car puis quelles peuples à peine regardent le chemin qui cft deuant leurs 
yeux, comment tourneroyent ils la refte pour regarder celui qu’ils onc 
fait? Qui plus eft.il y a tout plein dechofesau monde qui font honceufts, 
quand ou les fait:*: neantmoius agréent cftans faites, 

MultsLjue <junm fi uni turptafaüa placent. 

Apres tous cesbeaux préceptes, Sc ces belles maximes pour donner 
bon couragcices Meilleurs iiouucllemcnt rcucous, Harlequincouftu- 
mier de parler pour les autres. voulut en peu de motsrcfpondre au Do- 
reur pour Meilleurs les Rappelez,*: certifier la compagnie qu'ils n’au- 
royent iamais manque d’ailcuranec : & dit dyne façon fort rcfoluc, 
—famamtjue fouemus nnanem, 

T.t pttdor omnis abefl. 

Partant Monficur le doûcur c’eft chofc fupcrfluc defe trauaillcr à nous 
armer d’alleurance nous autres Rappelez. 

Le dotftcur reprenant la parole dit, Auec les inftru&ions que ic viens 
de vous donner, vous pourrez , Meilleurs , tout doucement & fans bruit 
cfpicr la faifon propre à replanter voftrc bourdon en France, pour y re- 
uerdinla fai(on,di-ie, telle que la demandent tous ceux qui ont à pla*- 
ter ou replanter quelque chofc. 

Dum fîecà tellure licet,dum nubila pendent . 

C’eft i dire. 

Quand ce terroir à fec du deluge pajfé. 

Qui a plongé en deuil nos prouinees defertet, 

D vu « rage nouise.iu vous verrez, menacée 
Et d ' vn nuage obfcur nos campagnes connectes. 

Ainfi voftrc facree Société prendrabonnes& fermes racines, & venant 
à cftrc arrou fcc gratis de plu fieurs bénéfices, s’cfcartcradc s’eftendra en 
l’Eglifc catholique, 

jiedibus in rnediis totos amplexa Pénates. 

"Lors le dotftcur fit placcau Signcur Pantalon, lequel faifoit fort l’cm- 
pefchc,& qui commença ainfi fon propos, Meilleurs, le principal eft en- 
cor à faire, puis que prouucu n'a efte à l’cntrctcnemcnc des Rappelez, 
qui nous font fi cherstà quoy ncceilâirement il faut ^luifer: 

De causa fugiat ne muté pafiut aper. 

Il n’y auroit rien qui les nous oftaft fi toft que s'ils vpyuyeot que nous 
«uifionslaiHc ceft article en croupe, Car pour toute forte de niocquc- 
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lies, de honte, de reproches, ou accufations.ils n’en feroyent que fecouer 
les aurcilles-.mais faute de meneftre , ils feroyent pour prendre parti & 
quitter le noftre. loint qu’il eft plus que raifonnable de faire confidc- 
ration fur ce recommencement, auquel ils fe trouueront fans doute def- 
pomueus de toutes chofcs:& leur conuiendra raclicter hbros.filcnttum, 
&,fi les François eftoient l'agcs ,yluditores. 

jiudire gratis ifla qui pojfint , . ‘ 

Et gratis reuoluere^ 

J fl arum tintai ineptiarum 
C'cft à dire. 

Qui auprès d’eux fe vicnent rendre _,» 

Et pour néant vutilltnt apprendre 
“Une fciencc de néant. 

Car de les remettre! faire comme ils fàiloyent autresfois, il ne fe peut, 
tant à cautc que le monde s’en va fort defniaife en ccftc France , parce 
qu’aulH que feu fa Sainteté les renuoyant en France , pour faire leurs 
aflàircs,lcur dit exprcllemcnt, 

Diffimulate tamen,nec prima fronte rapaces 
Ejie:noitui vtfo cajfe refiflet amans. 

C’cft à dire 

• Mais allés. vn peu efeoutans. 

Et dijfimulez. pour vn temps 
Ce courage plein de rapine: 

Depeur que vos uouueaux amis 
Soyent de nouueau. vos ennemis , 

Euentans fi tofi vofire mine. 

Il eft donc queftion de leur donner des bicns.non pas pour tenir lieu de 
Recompen(e(car cela feroit contraire à lcur^r4t«)mais par forme d’an* 
ticipation, ou par maniéré de prouilion:& ü ne faut pas donner tout 
aux vns,& rien aux autres-.parce que la dignité de la perfection de ccftc 
Société fc diftribuc fi egalement & fi iuftement fur tous , que vous ne 
fçauriez deuiner qui lont ceux à qui il en faut le plus, loint que , comme 
chacun fçair,ils trauaillent tous à vn mcfme prix fait: 

Omnibus vna quies , operurn labor omnibus vnus. 

C'cft à dire, 

_A tous ces bons Seigneurs-là 
( Car f ordre portoit cela') 

Mcfme charge fut b aille e: 

- Et tous fe repoferont ' ' ■ ^ 

Quand tous enfemblt n auront 
Plut de befongnt taillée. 

Et que l’on ne foit pas dcftournc ( de leur 'donner des biens , parcett 
erreur populaire , que ces Meilleurs ne veulent rien pour loyer de leur 

lah$ur. Ce fut va bruit qu’on fit. courir au commencement pont 
V "" ferait 
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(eruif de pipeetmais ils font trop fages pour ne rien prendre. 

Quid fitetet fapientiftulttu autant munere gaudtt, 
C’clUdire, 

Si l'homme pour fol qu'il fuit. 

Joyeux & content reçoit 

Le pre fient que l'on luy offre: * 

Sage an quatrième degré 
Ne prendra-tl p.u en gré 
De le fifauotr en fin coffre} 

Le Maittrc des Ceremonies refpondir , que fi l’on parloir i ce com- 
mencement d’entrer en defpenfepour l’entretcnemcnt de ccs Meilleurs, 
qu’il cftoir k craindre que le court en fift perdre, le gouft aux François» 
Que c’eftoit aifez de leur dire en general, que laFran c<rt(l Terra ingenio- 
fa colenti. quc tout le monde y violes vns de leur labeur, les autres de ce- 
lui d’autrui : que ceux qui ontJclciprir y viuent paix& aile : qu’a plus 
forte railon le pourroient faire ceux qui viennent pour donner de l'cf- 
pritaux autres. Et pour rendre ce Royaume fi fpiriruel ,que le temporel 
ne foit lien auprixilcur faire voir qu’ils (ont Maiftrcsdc la Compagnie: 
que la lailon clt belle, la moiflôn preftc.la nappe mile. 

Gingenda efl altù fepibtu ifia figet. 

N,-- C’cftàdire, 

Ht n'ont qu'à faire vne ceinture 
D’vue bonne & haute cloflure 
Autour d'vn champ fi plantureux. 

Le Signor Pantaloorepliqua.Vous ne confidere z pas qu’il ertinfini- 
ment à craindre, qu’ils ne loymt troublez en la rooillbn de ce champ.la- 
quellc n’tft encore? qu’en hnbe^’il venoit à cftte bien to(V partage : Sc 
quç partage faifant les vniucifirezdc ce Royaume en prilîcntpour leur 
droit d’ailncfic la moitic,& le vol du chappon:& que fur l’aune moitié 
les feigneurs & gentils hommes vmlïciitàtricrccquiicurcr\ appartient 
en ligne dirc&e oocoli'atcralcpour mettre tout cela dans le Magaiîn 
qui ici t à remplir les compagnies de gens d'armes, &!es rendre complct- 
tcs.non léulemcnr du nombre » mais auflî de la qualité rcquife,& dcl’cr- 
traéhon dont nos Rois fc font toufiours bien trouucz. D'autre collé 
Meilleurs de robbe longue pourroyent remonrtrer qifilcft bien raifon 
qu'ils lairtcnt à leurs enta ns leurs Eftats qui leur font fi chers. Mais qu'ils 
n’en pourroyent iamais cftrc capables , les donnant à ceux qui n’enici- 
gnent point de droit. Et finalement icroirà craindte que les marchands 1 , 
qui ont k gain non feulement pour but .mais auiîiponr occupation or- 
dinaire,ayans veu par expérience qu’il n'y a ticu à gagnsr aucc les leliw- 
res.aimallcnt mieux tenir leurs enfans dans leurs boutiques, que de hirc 
de leurs efprit? des boutiques à tenir le vuidede la théorie que les Iciiii- 
tes y pourroiont vuidcr.lc.preuoi que nos Rapetcz ne s ofèroicnt pas 
jAocqucraprcs tout cela de la corneille d’Horacc. Parainlî ic conclus 
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que fans plus de rcmiic iLy f%ur pouruoir, de peut qyejcs Erançojsn’t- 
yentgucsc longue i'oy.c de leur venue, ôi que cet les quittent 

tout 2 plat :auHi bien 

Dedecet ingenuos. tedia ferre fui. 

C’elt 2 dite, 

Quand au heu ou l’on s' efl retint 

Onvoid qu'on ri efl plus bien venus 
‘ Tout homme ayant l ame bienfait* 

Sans y auoir beaucoup fongé ... 

Prendra gentiment fon congé , 

Par quelque galante desfaite. 

Le Maiftrc des Ceremonies répliqua , reposa vous fur moi de cek, 
Mon Leur de céans, mon ami.il n ca viendra iamais fautc.Cat fans ofter 
le melticr aux faifeurs d almanachs pour preuoir ou prédire ce qu'on 
fera , ou qu on ne fera pas en France , ic vous rcfpo n que ces Meilleurs 
les Rcuenus auroicnc arcade reuenu quand ils Sauraient que leurs pra- 
tiques. Bon» vtnofujpenfa efihedtra. mettre cela en doubte, feroic te def- 

fier de leur mduftnc& capacité, comme l'on faifoit n'agucresdc leur 
ndeiite.Et n auez vous oas veu aucc combien de deuotion la France les a 

attendus , & auec combien d'impatience elle a porte ce retardement , 
Harlcquin adioufta , Ils en feront plus recommandables de la moitié. 
Marc, ma lena mora efl. S S auez vous comment la ieunelTe fe ietter» 

N on nuis vtilittr yifcatit ejfugit alu. 

C’cil à . dire , - ~ 

Si Coifeau englue’ s'efehappe 
Ce qui riarnue pas fouucnt , 

Toufiourt le glu an deceuant , 

De fes bonnes plumes attrape. 

Pantalon fît derechef inftance là defïus, remontrant qu*il auoir tou- 
jours oui dire que ccftoit vue belle chofe que la chaire, s’il n’y auoit 
tant de fautes, & que hlcs chaffeursne viuoycncque de leurchafTc.ili 
lcroycnc radiez de faire mauuaifc chere, de jeûner bien fouuint,dc faire 
quatre fois plus de quatre temps & de vigiles que les Papes nen ont 
ordonne depuis quatre cens ans. 

Le Maiilrc des Ceremonies refpondir.pour montrer que ccsMcflicurs 
jnc demeuroyent pas long temps inutiles. 

F tt cuo per mult.it preda petits manne. 

Ccftàdire, ^ 

Quand plufieurs maint trauaillent à Censée , 

Pour mtfme but & pour tuefme butin, > l 

Un grand prix fait, ri efl que pour vn matin. 
gjjaud cette JHUUcquia ayant yvu que le 

t * ' Sieur 


efet, llcw E sT ‘ || 

Sieur Pantalon fon Maiftrc n'cftoic peu venir à Vjtyft, 4e Cure pouruoir 
ces Mcfficurs de quelque bonne aHî^iiftiou. il fç prefentaîur leThea- 
tre , &c dic.Si cft- ce que fi vous laiilez les affaires defeoufus comme cela, 
vouslaiffcrczaufli ctftc mauuaffe opinion iq»spcupliçs*quc celle fainûc 
& ( comme il appert parleur tilerc ^ cc/lc diuinc Société veut aller viurc 
par la France fur le commun»àla mode de cç$ troupes de Sarrafins ou 
Egyptiens, O veramente, corne noi al tri comcdia^ti- lq fuis donc d’aduis, 
quand ce ne feroir que proform a , 6c pour contenter njon ^aiftre >quc 
Mefficurs les François dcfia couc accouffume^de ço/itribuer à leur rui- 
ne.concribucnt i l’cntretcnemcju de Mefficurs l*s Rcuçnus. Car encor 
qu’ils Coycnc allez foupplcs 6c accorts,pour s'açççypmpdeç à tour.com- 
me fait le Caméléon , ce feroir mal argumenter 4'jnferer qu’ils viuront 
bien de l’air, puis que le Caméléon çp Tit.M».*$ J?°Ht i»Ç.^vV s autres en 
train,ic m’en vais leur faire part 4 e OW dextérité 6c «je t9.u W S uc *’ a Y a P* 


pris au monde par mes journées > pqm jw dqtWÏ ic? ÇRqjÿO* 4c fey» 
[yen jours affaires en France* 

Qu ils reprennent £viy ctfiè 
, Çe que t on auoit ofic 

jf leur brigade proferite: 

B ni j ee qu’ils deumeront 
Que <£ autres leur donneront 
Pour relouer leur marmite. 

Qsfils t en aillent deuoranf 
Quelque yietllart ignorant 
las beaux traits de leurs pstraffet, 

JL' ayant long- temps galoppé 
Ee en fin bien attrappi 
Par leurs gentilles agrqffet • 

Si pour le malheur du temps 
fis nefioient encor contents 
De ce qu’en France on peut faire» 
le croy qu’ils auront toufiourt 
Pour vn notable fecours 
L'Efpagne leur tributaire. 

>46 Qu’ils en prennent fur les Roi/» 

Entreprennent fur les Loi? » 

. Et fur les bous bénéfice* ? rj-t . 

Il efi temps que les tremitrjf 
Facent place à ces derqier,j 
. • ' Plus riches en artifices . 

Pour en tropuer le cbetpiif n 
, s . y. Qgils parlent à ÿeliarmin s 
C' *fi lut qui en tient regijhe. 

Il l**r dira comme U fient 

âfc-r ‘ J “" r ‘ ; --A4 . 
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T air* naifhre de plam faut 
Vn Cardinal d'vn Beliftre. 

' S’ils n’ont ajfez de cela, '' *£ 

Mon Maiftre an partir de ta, ’ . Î9 

Fera pour eux vne quefte. 

" JE/ de plut , qui J’en priera, 

4 Pour l'emporter , fournira 

D'vne bonne greffe befte_,. . rf i,' 

Et pour ne m'efpargner pas ,. .*.*-*l 

Quand iaurai pris mes repas, 1 ‘ Sj 

le leur donnerai ma placent J ‘ 

De. mon confeil vn petit, ■ 

Vn peu de mon appétit, **** 

ZJn peu de ma bonne graccj. 

Tout le monde trouua qu’il en auoic cuccfte fois la,&r encor plus lors 
qu’il fe mic à cerchcr vn procureur, pour faire inlînuer la prefenredona- 
lion. Mais le Maiftre des Ceremonies ayant pris de près garde i fondif- 
cours , file remarqué cnrrc autres chofes comme il s’eftoit auanec d’en- 
gager fon Maiftre à faire vne quefte pour ces Meilleurs les rapclcz : il lé 
figura qu’il n’auoir pas mis cela enauant (ans lui en auoir ouy parler, & 
que peut eftrcen recerclioit-il la commillion.'IMc voulut donc fauoit 
delui mcfmcs.Mais le Signor Pantalon lui lit vefponfc , Quand i’aurois 
toutes les volonrcz du monde.ie ne fauroi s par où commencer, & fi i’au- 
rois peur qu’on fe mocquaft de moi-.fie que les François medillcnr, qu’il 
faut bienqucfaSainâeictoirdc loilir de s’cftrc tanr donne de peine 
pour fournir la France de mefehants petits magifters, fie moi d’eftre leur 
pouruoÿeur. 

Le Maiftre des Ceremonies répliqua, Lors qu’il vous plaira , Signor 
Pantalonc.en prendre la peine, pour bien commencer il vous faudroit 
faire ccft honneur à Meilleurs du Clergé. ( comme au premier Ordre) 
de vous en addrellcr à eux: 8e leurdite franchcmcnr qud ce que vous en 
faites n’cft pas pour des petits Regents, mais ponr/rr maftinsqni gardent 
le troupeau ■ Or comme vous voyez qu’ordinaircmenr vn lourdaur , fle 
qui fait bien qu’on le tient pour tel, elt plus meffianr qu’vn autre, Panta- 
lon lui rcfpondit qu’il fegarderoie tresbien c-V? leur aller faire celle ha- 
rangue la:& qu’il aimeroit autant leur aller dire, Mellîeurs, qui elles de- 
uenus muets, donnez voftrcbien & voftrc place à d'autres qui parleront 
pour vous.Ou bien: Meilleurs, de qui la lcience cil fans zcle Sc le zde 
fans fcience.achctcz en de ceux qui en ont. Qui leur iroir faire ces dii- 
cours,trouucroit,i mon aduis , que ces muets la frapperoyenc comme 
des fourds.Etauroycnrraifûmcarquandvoùs iricz-au cour du monde» 
vousnc fauricz trouuer vn plus outrageux farcafmc pour les rendre 
contcmptiblcs : veu que chacun fçait bien qu’vn homme d’Eglifc > 
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— Vt fine gramine camptu, 

TJt fine fronde frutex,vt fine crint caput. 

C'cft à dire , 

Ainfi qu’vn pré fions vérifions rameaux vn bocage, 

Vn teft <jue lu verote a loi fié fions pelage. 
le vous dirai (dit IcMaiilrc des Ceremonies) vous n’auez que faire de 
leur en dire autre choie, linon que ces MclCcurs IcsRcucnuslont les au- 
reillicrs/ur lefquels le rrpofe le Chef de l’Eglifc. 

Pantalon continuant en fesapprehenftons dit gu’il auroit peur que 
Von lui reprochai! que l’Eglilc n’auoir iamais dormi d vn bon fommeil 
depuis qu’elle s’eiloit voulu repolcr là dellus: & qu’à 1 aduenir il n y a- 
uoit point d’apparence non plus, qu’elle tromtaft du repos dans l inquié- 
tude melmcs. Qu’il n’y arien défi inquiet que ces gens- ci. Que toutes 
les parties du monde en fauent quelque choie, & la France plus que tou- 
tes les autres enfemble,où il n’y a tien eu de trop grand, de tr op iàinft, 

de trop chaudyde trop pefant pour cux.Telrr.oins les vas qui ont elle 

faits fur ce iubicû: 

Seilicet omne fiacrum fie fl a importuna profanât , 

Regibm obficuras iniitit ilia manus. 

Aufia nihil toit e/l coelo durn vixte Ibero. 

Pofiquam inter nos efiphu fentatis habet 
% C’cllâ dire, 

Au fit bien teflefiefle importune & rnarrane. 

Ce qui nom efl fiacre tient pour tflre profane. 

Et leur main contemptibie ofie attaquer les Rois, 

Non pas dedans l'Ejpagne in l'air de leur naifianct: 

• Leur grande cruauté najquit dedans la France, 

Pour tflre acqafie en propre à M efiieurs les F rouf où. 

Le Maiftre des Ceremonies troitua eucor vn autre expédient pour le 
Seigneur Pantalon,qui fut,ditcs leur que ces MclCcurs (ont de requefte» 
afin de combarre pour la Fo y. Mais Pantalon apres vue grande exclama- 
tion repliqua,Encor pisrcar ic n’en aurOis pas pluflot ouucrt la bouche.» 
qu’ils me demanderoyenr. 

An fit in infida proditiorto Fidttl 
■■ v, C’«ft à dire, 

Feroit on croire à la France 
Que dans L’infidsutî, 

La Foy pour fa demeurante' ( 

Eufl prù logù arrefié) . 

Ou , comme il le rrouoeen France des gens plus courtois, ceux qui mfr 
voudroyent parler plus gracrcufement , me diroycntquc ieprendrots 
trop de peine de la moitié pour des R’apckz, 

Q Ht pon fiant laitttfiUpcr inique pertcula confiant. 

«**&'■' . Tï 
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Qu'ils n'en valent p.u la peine: . , , . . 

Car leur prejence rameine 
Sur nous vn danger prefent 
D’vn defafire tout recent. 

l’auroi^bcau repartir pour eu*: Ils fiauenç fiiirececi : lis fauent desfaire 
ccla.Ic preuoy bien qu’ils me fermeront la bouchère me diront* 

Scire pige t poft taie decus quid fecerit ante, 

Quant vidijatts eft hanc rnibi nojje tnanum . 

C’cft à dire. H# 

Ce ferait vn vrai badinage 
De phu en aller an deutn: 

Car fans en fauoir d'auantage 
On voit bien s'ils ont bonne main. 

Quand lcdo&eur ritque le Seigneur Pantalon crouuoit tant de diffi- 
cultez en Ton chemin, il dit que Meilleurs les Rappelez n'en trouu*- 
royent pasrant,où s’ils les trouuoycnt, qu'ils (àuroyentbien broilcr le- 
gërement par de(Ius»fans faire femblant de rien. Ils en ont bien veu d’au- 
très. Puis en fait de quelle y a il gens au monde qui en fâchent à eux.’Iis 
tonnemûls cftonnent:iIs teftonnent ces pauures confidences. 

Et caligantes ntgrû formidine mentes, 

C’cil à dire. 

On Us voit ainft dominants 
Les ejprits qui vont informants. 

Et filiez, d vne noire crainte v, 

Cerchent dans U terre les deux, 
ait tendant de Chôment des yeux 
Et clarté dvne lampe efieinte. 

Si bien & fi beau que lésâmes clourdics,& les confidences effarouchées, 
font les fondemens de toutes Ictus fondatious & les piliers de tous leurs 
Colleges. Et de la vient (à mon aduis)qu’ilsX'ontfi conlcientieux.Ne vous 
en donnez donc point de pciue:car ifs ficauent bien attirer les cœurs <Ju 
peuple &toute la petite marmaille d'vn pais.Harlequin adioufta,i\frdi/ 
que lotfuacibm c/cas. 

Sur tontes ces conteilations.l’ai reft en fut donne en peu de mots, 

f iat celui que ie vous ai dit auoir fait le prologue. Car il fie prefenta iur 
e tbcatre,& s’ad ireffant à Meilleurs les Rappelczjdit: 

Si bonu» csycafu vinere,Sexte, potes. 

C’cft à dire, 

S* tu fers bien ton quartier. 

Si tu fait bien ton mefiler, ' • , 

Si tu feais bien U gambits. 

Si tu as C entendement 
D'expofer bien proprement 
Vefcriture non efcritft^: 
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Si tu la fait mignarder, 1 ; 

'Si tu la fais tien farder. 

Si tu la rends bien poli o» 

Son vtfage bien liffé, 

^ , Et fin manteau bien pliflé* 

Et fa grâce bien ioli<~>: 

, . Si tu ofts fouflenir 

Q ue P on ne doit pat tetiir 
■Pour fiul tfirit Authentique./ 

Le hure oit du Souuerain 
4 . Reluit la traçante main 

Et le burin magnifique >: 

. . Si tu es fi fuffifant 

' . De le dire infuffifant 

Pour guider l'arne Fidele 
Qui ve mettroit quand & luj 
Pour lui firuir d'vn appui 
Quelque chofi plus nouuelle 
Puis fi monté de degré 
Parlant aux grands à leur gré, 

- Tu leur dis des fariboles: 

Et fans eftre defcouuert 
Si ru les fers à couuert. 

Sous vn voile de paroles: 

Si tu es bon à cela 
Pour peu qu'au partir delà 

Tu faces naifire d'efmeutes: • 

Tu peux, tout en deuifant. 

Et les peuples abufant , 

Bien viure de chappes cheutes . . 

Apres cela lesperfonnages commencèrent à G: retirer pour le dernier 
Aétc de ccftchiftoirc. Iccroy quepour la longueur du precedent , les 
Mulîcicns s’eftoyent cndormis:au moyen dequoi le Seigneur Pantalon 
quifaifoitla retraitée , retint le Do&cur pour faire obferucr fa bicn- 
ïcance. Et en artendanr la Mufique> lui fie ccftc queftion. le Vîcn d ouyr 
parler de ie ne fçay quelle Efcriturc non cfcritc. Che cofa equtfia , Signor 

Le Doâeur rclpondit , qu’à regarder de loin > il feroit bien malaifc i 
vn homme qui ne voit pasbien fans lunettes de difeerner ce que ce peue 
dite. Mais ic vousdiray en vn mot, que ce font tous ces grands volumes 
dans lcfquels les fain&s Pcres ont fait groffbycr leurs Canons , decrets 
& ordonnances, Giufà leurs fucccJlèurs lé droidf qui leur eft refcrue vf- 

que in infinitunhd c les amplificr.multiplier, enrichir, enchainr.cnluminer. 

(titpcndrcjCaficrj btccautfcr, ou aucKswiquer , fclon qu'il fcra trouuç 


18 Le Pd/ji-pdr-tôM 

propos pont le bien Sé vtîlité du fain& Siège. Or tontes ces befongnet 
la, tant viables qu’inuifiblcs,c’cfl à dire tant faites qu’à faire, font appel- 
les eferiture non cCctitc,ad diffèrentiam de L‘£SCRtTVRE>ainfiappcl- 
Jcc par excellence comme la rcigle Cclefte & parfaire , laquelle ne fe 
ployé pas aux intentions & inuentions des hommes. Au lieu que celle 
dont il cil qucilion,s’y agence & s’y accommode tous lcsiouts.Comme 
qui diroit Jcriptura nondum /iripu.Encot que le commencement enfoic 
beau 8c grand-Mais puis que fainéle mere Eglifc Romaine doit cftrevi- 
fiblcmcnt triomphante iulqu'à la fin du monde : il faut prefumet quelle 
fera iniques à la fin du monde, fes ordonnances, fes Efcritutes , & tiendra 
regiftrode fes volontez.Tellementque s’il vient à point, il en refte encor 
plus a faire deeferire, qu’il n’y en a de fait ou defent. 

Bttf?a,l>aj!axepzn le Seigneur Pantalon:Mais dites moy,de grâce, ces 
MelTîeursnouucllcment rappelez, & introduits, ces rcgcntslans régence, 
ces ambitieux ûns honncur,ces Brouillons apres la fcdition.ccs (ourdi* 
nés en temps de paix, qui commencent imettte ainâleurs afiuhcspout 
amailer les petits enfans.n’cft ce que pour leur monftrcr à lûe.àcuien- 
drcjflc à croire cefte Eferiture non elcritcf 

Le do&eur lui refpondit , Signor Pancalonc , ilsne diient pasa/n/î 
publiquement ce qu’ils veulent faire : mcfmcs ie ctoy qu'ils trouue- 
royent mauuais qui leleurdemanderoit ainiî naifucmcnt.MaislaMufi- 
que m’empefeha d’entendre d'auantage de leurs difeours. 


Apres vous cuifiez veu rcuenir fur le Thcatxe , d’vn pas précipité le 
Maiilrc des Ceremonies ayant vn pacqucr de lettres en fa main,& fe fai- 
faiit fuyure au Courrier de Rome,qui enauoit efté lcpottcur.D’abord il 
dit à toute raflîftancc,Mï(Tîeuts,ie fuis reuenu pour vous faire part gra- 
tte d’vnc grande nouuellc. Or afin qu'elle vous foit plus intelligible, 
vous deuez fçauoir que la France ne feeur auatler la douceur de la paix, 
qu’au préalable elle n'cufl vomi defon l'ein Meilleurs les Rappelez, que 
lors on appeloit Faifeurs de coups du Cicl.Et que ce poifon ne fut pas 
pluftoft hors de fes veines qu’ailcurec de fon repos elle en fit drcllcrvn 
rrophec,S:,deuant la grand’ porte du Palais, ctigcrvne pyramide , pour 
dire à ht poilcriré combien elle fe fentoit gloricufc 8c triomphante dé 
s’eftre deffaitc de ceux qui auoyent cuidé dcffàire le Roy 8c le Royaume 
Depuis pour les grandes raifons que vous aucz entendues , ils ont eilé 
rappelez. Mais (comme ils fontfubiccfs à aller 9c venir fouucnt ça& là) 
pafiànsfur le pont fainâ Michel, ils fctrouuoyent moult fcandalizczdê 
celle Pyramide, en laquelle ils fe voy oient comme exécutez en effigie: 
leurs luges près de là, des fergents aux aducnucs:en Comme tout et la [fal- 
loir point bien.Or ie vous appténs,Meffieurs,que celle magnifique Py- 
ramide la , qui faifoit ainiî la fenciuclie au deuant du Palais , a eu la telle 
u»nc jjccUk que Ion corps a cité mis en quatre quartier». 

Le-Doélcur 
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Le Dotteur faifant fortl’eftonnc de celle nounclle , dcrr.andoit s'il y 
anoit point dans le pacquct le decret,en execution duquel la Pyramide 
s’en cftoit ainfi allée. Mais le Maiftre des Ceremonies , apres auoir 
fouille entre fes lettres, nen trouua autrcchofe que ces deux vers cfcrirs 
en lettre Romaine, 

T ollitt Pyramidit ma/em,nec e/uarite cauftm, 

IntiMa causa pulfus & Or do fuit. 

Apres les auoir leus,cn retournant fon papier, il trouua au dos,efcrits en 
lettre Francoife ceux" ci. 

Public a fupphcvf paena eft.nec epttrite caufam. 

Pegtut tcce dolor publica c.tuft fuit, 
lutta fed ilia futcneceuim Itx niftior vUa efl, 

... Qu. un necis artifices or te per ire fua. 

Deuotofy animas tu ne ni turba ifta minifirans 
Ipfa nefets caufam 'prabuuttlie rnav.um. 

Le Do&cur demanda der^hef fi cela auoir elle bien foudainerrent def- 
pefché.Lc mslïàger répond, que cela fut fait du loir au lcr..tcmam:&que 
le loir.quc la nounclle en vint , vousçuSkz veu vnc infinité de perfon- 
n'es e données , demander d’Ôù pouuoit venir vnc.fi prompte ruine àvp 
balUmcut tout neuf & tout maflîf? 

F. fl- ce par f.iate de ctmtr.t 
Ou faute de bon fondement,. 

Ou faute de ba;pe matière, - ujf 
Ou faute de Car ripe main. 

Que doit tWbucher dans demain.- 
La Pyramide toute entière î 
Ou faute d'anoir cfleuê 

t Vne croix fur l’ccnurc achetie, , ' 

Pour fttre figne a nofire France** " 

* ■ -Qujlle fie remet feue la croix: 

•* Fr rompt, en renuerfunt fes loix , • " > 

' f * - ' Le fommeil d'vn heureux filence. 

Ou par ce e/u en France on desfait 
Ce </ne ta France a de mieux fais? 

Ou /ue l'on n y tient plus de compte. 

Dm bien t/uand le mal efl paffèi ■ 
r ' Du ma! auand le bien entajfé 

L'ejpcrance humaine furmonttJtl 

Ora autant qu'en tout ce dernier Aétc il n’y en auoir qoepour ceux qui 
diroyem des oouuelles, Harlequîn ne fe voulant pas defmentir fur la fin, 
alla changer d'liab:r.& prendre vnc Roupille à l’Efpagnoie auec Ja gib- 
bccicre , les bottes & les cfperonsdcfon Maiftre :& en cift eqiripptigc 
entra d’vn pasprecipité au Théâtre, & dit , Meilleurs, pourfsubirbicn 
des mutuelles détour le fai£t dont il cftqucftipn, depuis le commentai • 
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ment iufqu’ait rcnuerfemcut, il faurparler à moy : Qui non folum intorfui 
rebus, veron. e/iarn profui.Ü Fane donc que vous fâchiez, qu’au commen- 
cemcnc que nousparlafmes dece inalefique rcftablilTèmenr,lcs François 
s’en mocquoyent , &c » ic vous promecs qu’il leur fembloit que nous 
nous moçquions du monde, & n’auionspris ceprixfait que par conte* 
nanec : comme fait mon Mailhc fon curedent apres difner. Ils nous dc- 
maudoyemjfi nous ellionstoufiours apres nollremouuemcnt perpétuel? 
Mais, comme lans faire femblant de rien, fines gens fc mefloyent de nos 
affaires. Nous leur filmes bien cogtioiftrc que nous ne nous mocquions 
mie : Ce dcllors ils s’empéchercnc en coûtes façons pour nous en empef- 
chcrEftoveiic ils quatre ou cinq enfcmblc ? ils failoyent force Arrells 
contre nos pauurcs Rapcllez- Mais parce qu’ils nettoient pas nombre 
on ne les a tenus que pour des Areftcs , d’autant qne les cffcdls font 
malles, & les paroles font femelles, comme difent les Gafcons. lis nous 
ont donc arrellc pour vn temps en beau chemin , toucesfois ce n’eftoit 
qu’en attendant le beau temps , qui nous deuoir amener cesRofes.Si 
vous dirai-ie bien qu’il y en auoic d'autres plus péneux que nous : quand 
ce ne fecoyem que ces pauurcs Picards de Compicgne & de t'ainû 
Quentin, qui difoienten leur langage lesvns auxaucres.Agamen amil 
Comment fêtons nous pour garder noftrc Roy de tant de Maiftres 
paifez ! 11 ne faut qu’vn de leurs nouices pour faire vn mefchanccoup ! 
£t le moyen de le garder dcccux qui vcülencbicn mourir pour le tuer, 
jinim,ifijue in vaincre ponutu ; 

C’ell à dire , ^ * 

Et qui ont fi belle Inuit • ' • v 

De pouuoir les Rois blefitr 
Que leurs couteaux & leur vie 
Ils font eontents dy laijjcrï 

Et quand nous fufmcs en Normandic.nous entendions ces Meilleurs de 
Dieppe SC de Caen , qui d’vn rude langage le fafehoyent que ce grand 
Roy mefptifc atiec plus degcncrolîté qu’ils ne voudroycnc les dangers 
qui regardent la perfonne , apres auoir tant monltrc la grandeur de fon 
courage & de fa prudence à tirer la France hors de danger, nous di- 
foyent, 

Nuru/uarn tardants cafit,ne^ue territ su héros, 

Ecct aine court, non cautt ipfe fibi. 

De mcfmes quand nous fufmes à Langrcs,& à notice retour à Clermont 
en Auucrgnc,ccs bonnes villes qui ont elle Realiftes per omnes cafiee, 8c 
aufquclles les troubles n’ont iamais trouble la pure lidclitc des Citoyens, 
voire qui ont tanc ferui à y ramener des Prouinccs entières : Les vns 
oyans parler de noitre ioyeux rcftablilTemcnt , nous difoyent , haulTant 
les eipaulcs. 

Et tfui fanauit vulnera,vulnue habtt. 

Les autres nous difoyent eu bon Auuergnat , que les mouucmcnts de 
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tant d’cfptltivifiblement diaboliques & diaboliquement inuifîbles,iufa 
ques aux funcflcs effets qu'ils produisent , ne fc gouucrnent pas pat let 
réflorts de belles promettes & de bonnes rcmonittanees>ni pat les con- 
ttepoids de ferieulcs menaces. Que l’on ne fauroit apporter trop depru- 
denec à s’en garder. Que les conicâuros Si les cfperanccs doiuent faire . 
filcnce , quand l’cxperiencc parle : Si ce n’cfl que nous fuflions fi barba- 
res de vouloir que la face des Rois de France fort déformais la pierre de 
touche pour cfprouuer celle nouucllc monnoyc.Et puis ils difo.y.cQt eu 
s’eferiant , Long* procul longs* via diusdat tnuiu terri*' 

C’eftàdirc, , 

Qu'vne longue longue voye » 

_ . i . Les porte fi loin fi loin , v 

Que plus lu Franc* rien voye 
Lu monnoye ni le coin. 

Quoy qu’ils fceulTcnt dire , ic ne demeuray pas muet entre ces gens la* 
Au contraire,i’cntrcpris de leur faire croire par YÎucsraifons, qu’ils ne 
voyoyent goutte aux affaires du monde :Sc que le vray moyen potuç 
mettre les Rois de France tuto ab atrtt viper ts , cftoit de les reftablir 
(neantmoins aucc lis altri&ions , rcftriâions Si elaufes opportunes)^ 
fur tout leur donner au plus tort que faire fe pourroit, fubicéi doubliez 
la mémoire de leur exil, d’autant que. 

Quolibet exttnclos iniuriu fufcitat igntf. 

Us repartoyent que remettre ainfî ces gens aux quatre coings & au mi- 
lieu de la France aucc ces rcéhi&ions, 

C'efl auulLer force poifon. 

Four fuir* apres l' expérience 
Des effets dvn contrepoifbn > 

Aux defpens du corps de U France. 

Mais ic ne me fafehois pas tant de leur refponce,quc du mauuais vin 
que ces Royaliftes nous faifoyent boire en celle Auucrgncdc ic ne fay 

Î uelgouû defagrcable , & qui fentoit fa queu'c de Renard. Ic m’aduifay 
é talcher à leur complaire , afin d'en auoir du meilleur , & neantmoins 
faire tout en riant nos affaires. le leur dis donc, qui] ne faloit pas qu’ils 
s’cnmiflènt en peine : d’autant que cercflabliflcmcntqui fe faifoitainfi 
general par toute la France n’eftoit que pour la guérir de Gifle maladie 
epidemique, qui l’auoit portée à répéter les lefuitcs , & les appercr d’vn 
appétit fi dcfreiglc, afin d’en faire pafter pour vn bon coup la fantafîe 
aux François.leur en donnant tout leur faoul pour les leut faite hayr pat 
aprestfuiuant cefl Aphorifmç, 

Todsa tjuore malt, factum & tudiu futem. , 

C’cll à dite, 

Saoulez, vont en iuft/ux lu gorge , 

\ fw Qu' U en fusil* ouurir le poserpoint. 

U . , Attn f*umt lustpd l* rn*l regprgft . Tv 
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C'tfl nier t que ion n'en vent point . 

Réglé ou précepte lequel noi attri Dottori Itulittni pratiquons fi heureu- 
fement à l'endroit de tant de iennes folaftres gentils hommes François. 
Pour les retirer du vice & du luxe , nous les en gorgeons , nous les en 
chargeons,# puis les renuoyons en France pleins de retenue. 

Le Maillrc des Ceremonies adioufa ,/upp/é vérole,# rompit le pro- 
pos à Harlequin, voyant qu'ilcommençoit à s’extrauaguer.:# queforti 
des mutuelles efcholes qu'on veut dreiler en France.il elloit entré en cel* 
les qui font de longue main drcllêcs en Italic.Et à l'infant fit au.incer le 
Courtier, pour en dire à la compagnie des nouucllcs plus fraifches.Mai.s 
«e pauure Courrier , qui n’clloit pas accoutumé de parler en public, 
pour trouucr moyen d'clchapper de là.aflcuralacompagnic.quc le ma- 
gnifique Harlequin auoir fort bien die iniques là ; de lait qu’il auoit tu 
toutes les peines du monde à mettre en la telle à ces pauurcs bons Fran- 
çois que Mdficurs les Icfuites eulTcnt cfté véritablement appelez , mcA 
mes qu'aucuns s'clloicnr figuré, vu temps fur, que les Appels eftoient gé- 
néralement défendus en France Ions grandes peines , afin que pcrlonne 
n’appellafl les Icfuites. D'autant que par le moyen de tels Appeaux ou 
Rappeaux on voyoit tous les iours lapliisgeneicufeparrio du/ang Fran- 
çois Ce perdre milerablcmcnt. Mais qu’en fin ils auoietu elle induits à le 
croirc,voyans d vn codé qu’on balHlIoit pour eux fort # ferme:# d'aiK 
leurs qu’en leur faucuron auoit défailli le Maufolce des reliques Ac la 
ligue. Au (in plus qu’on rrouue roit dans loti pacqucr les dilcours que l'on 
fait là deflus en France , protcftinr pour Ion regard qu'il penfoit auoir 
aulfi bien gagne à boire que ltsmaçons quiv auoycnt trauaillc. 

Ainfî iju il conimcnçoit à efqiiiucr,le Maitlrc des Ceremonies donna 
au doéteur le pacquct,pour en taire leéliirc.lit vous noterez qu’apres la 
lcâurc de quelques miflîucs, contenant la vérité Jn fiiél, comme les Ira- 
- liens aiment les ndnncllesdc difcouis.on leur auoit rcprcfixrtcendcnii- 
feuille de papier ce que la France auoit ilir à celui qui vint de llruirc la 
Pyramide , Sc i en voulus auoii vue Copie , pour la faire voir vn tout à 
mes amistdont la teneur s’enfuir: 

Abftine manumtqutd molirulmolem b.tne itmbflri , perducllis eJK Selnm 
Temp>u,quod rerutn edux,in tour mer eu itu cbtinei. H te zéro notojfim t dn- 
riflimctjue fuerofanilo uzylo dépofitajn homtnnm tncé foéatu, Régit fa!nti c 7 
incobtmituti publtct dedicutu-fulus ip/k fcnutjînefcii. Quatuor hrtaM* 
cum veflituris bajîurn eodem itto cimente udunutt funt qiîtd CoHorum uni- 
tnot amt diftractùs féliciter tdglutittat ■ Ergo hoc oput retexere,utque iflot mê- 
le feriutetreoi abfoluercjchccm hune nexuM,fo/uere efl.Ei Jî reftitifiigt 4* 
liante mule perdue is qui R e gi m R e g n v m vfque tut mm eft, ou’tq.u itt- 

Jeheem perduellmtn coUigaierurn nexuru dtremit ac perdidtt ■ S in aureti) b# 
ttmum operum dut vt parritidq noratn Scnutufconfiilto invftum olnn expnP- 
gfusitkilugt,, qutmrno notum mugit hune tetam relinquû , nojlru , extern, 
J>PP*ru.Ho( (Temt>Mtj,qui P-yramudsm umoutt Etentmfimuta hte motte 
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ri* mut*ri,ae(Ji lubet)mctari poicjt, fer nique ipfa tritmphalù defârmari; 
Ftrum certe Jtrmarn r.unquarn dirH<s,iamri/i torm trruat. FaUum 'infectum 
fier, requit :J*uire in hem t nu ni indu ta t.en.o pojjit. A tdum qutfiuar/. morta- 
liumfumm a Dei in fummum Principe») bénéficia terra manque prcmulgata 
deleat au! fuppftmat: N edum fella qua loto or ht diuagatur tmmane Jcelus 
*udr*t,toto orbe mate non audtat. Calai um bec Marner calart amp!, Ht non 
poje/heisufii uTturam,^ veto defirutturam Mimgria fuo ftbt tare vendi- 
^ff.ibamDiumi tenrfiù,hanc, no/ira incon/îanna menumeniuw Qutppejcul- 
flores ea fibthabci,çr radies, fr tabulas, immonales.S irvm bac Diva eu- 
fier huthfcc Fa/atq , PalladiumRegr.oJetuande cœluui devnffum , donna 
M atcjlat is dr régi*, dtgnitans julgtre ce rufiar.s, queritur hac ruina muer fat 
vices, euerfas cerutces Jibi.jtdecç. aduenienrs tièi & ctf.n ferre circumfianti 
vtfa wodo dicere, V entr.HH Ftfti.yJ/ r.dlem tus crimini obiifr, fie vtdram 
(tnquii)ne videar.-pctihi de/eios dolorc valut, erdètn vélo ebnubam. Fnirn- 
verbvt hac fignahac Ket refit; h: a angufia tttjigr.it in mes «lerta /me ac 
fplendore extruüajum : Stc rut diruenns <pe>t; tendras. cm cprfirt latebras 
debuerunt.N tji trafe res habet.zi non joiu.-n vtusgeu. es altruiste gibus vi- 
uere,fed enam inutiles rtgesfacrtlegt ijruuntdi aperte coclo ffees fubtmttcre 
necejfe fit. Ce foin Jcs mois de la Fiance. 

Or comme toute cefte delpcfchc dioi< pour donner du contente- 
ment i l’Italie lui faifaM fauoir Ics mefcon cntcnitnî-dcla Franccmour 
Ja plus agréable nouucJlc tjtt’on y -cufl Iccu apporter : celui qui auoit 
fair le pterjucr s’eftoit rftudic non leulcmcnt de mor.ftrrr le dcfplaifir 
prefent des François , maisaulfi les effranges & mclanclioliqucs appré- 
hendons qu’ils le donnent, pronoftiquants de mauuais&funcftes pu l'a- 
ies , ôi de l’ihfttuAion des kiuitcs , & de la dtftruâion de la Pyrami- 
de. le n’ai pas voulu oublier certains vers Latins faits pour cela. 

T empore quo F ranci M atefltu le fa Sénat us , . 

El legum lemeratus honos s re/a/uta falutis 
V ineitU prstciptii damnarunt /ceptrn ruinas . 

Que b élit fUbra, hac brun noua rmmina feclt < 

Jncubucre iterum rebut, tentare parafa 
- * Si poJHtmtnto pojfens noua texere damna > > 

Ptr dere vittorern -, kc^rujat 'volubilis axe 
stflere compofais Roman as fraudtbu» arres: 

Tune qHof fyratntdu moles {mtrabtle difltt) 

1 V sim Ætreptdauit opunnoua machina fa fia efi i 

■Pradareü.decui exulibut,nouaviflimavibhs; 

O due s, due s, fie fie monument a inumphi 
An tiqua ta noui : voter if, que infamia culpa- 
Exiaiiffr in fci et fer os rediuiua répétés 1 ! 

C cil à dire, 

* Ad temps quon renuerfoit,en faneur des conlpablebv, 

<ÛM SoMueramn C tiers Ut Ar refis t entrai les, ■ 
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Que Ihitintur violé de nos plus fiainües loix, 

Et nue les arc- haut. vis des Royaumes paiftblei 
Abbatus ont latffé toutes chofies pofisibles 
• A qui voudra fapper la grandeur de nos Rois: 

Au temps que les fiuficts de nos guerres dernières, 

De ce ficelé abruti les nouueiles lumières, >|i' 

[Dont la paix efiouffbit le funcjlc flambeau) 

Ont mis, pour derechef Regenter en U France.,, > 

Vne impudente fin à leur honteux filenee M. 
V n nouueau fondement pour baflir fon tombeau: ,,v 

Qy.e leur crime effacé, leur haleine reprife _>» 

On les vie renouer leur première entreprifie . _» • ..f 

Et leurs doùles deJJ'ems longuement médités #ïV 
Pour voir fi du débris d'vn Eftat qui chancelé . y.; 
Ils pourroyent quelque iour faire vne Citadelle .. 
Dont leur Matfire tiendra nos Rois fiuppeditet.: .. 

En mefme temps aufli ce marbre dont Lvstice k ; 

Craua de tous cofiec. le fiacre frontijpice^. 

Tomba du contre- coup d vn tel ejlonnernent, • » 

Reloua les vaincus par fia konteufie cheute. 

Et fieruit de curee à la fimglante meme . > 

Qui apres ce(l Efiat abboye inceffamment. 

Amfi,ainfi la Paixja fille de viüoirz-,, . ,> 

Dont ce marbre monflroit la triomphante gloire, 

Et le lufire nouueau d’vne projperité: 

Au lieu de triompher en fit gloire naijfante^, 

Des crimes enuieilhs void la honte prefentc-» 

Honte quiflefirira nojlre pofierstè. 

Ot faut il remarquer que tandis que le Signor Dottour >le Signot 
Pantalon, 5c autres principaux perfonnages , eftoyent ainft attentifs à la 
lecture de cc pacquct le M.tiftrc des Ceremonies fc difpofoit à lieentier 
la compagnie, &: pour le faire cum decoro , c’eft à dire aucc grâce Si di- 
gnité , il ccrchoit par tout les gian.ts pctlonnagesdont les elcholcs des 
lefuites ont honnotc la Chrcftientctahn de les leur donner pour clcorte, 
&• rendre par ce moyeu leur rcftabliilcmcnt plus fauorable 5c plus au- 
gufte. Mais le malheur fut qu'il nes'en tronuavn feul: de lortc qu apres 
atioit tourné 1a tefte ça Si li>5c d’vn œil plein de louci regarde de tons 

coftés.tcucnu à fcscompagnous-.le me trouuc(dit-il)cxcor plus empêche 

à la rclcucc que ic n'auois cfté en la (cancc , ne fachant où pjcudre_ la 
compagnie que iedonuerois volontiers à ces Mcflieucs>afiu de ne tlc /' 
oublier aux conplimensnccciïaircs à leut rcftabliircment. Car , n ' cn . 
lifte des grands lurifconfultcs,ni parmi les rangs des piliers deVE^ 11 » 01 
cn toute la fuite du do£tc Galien, ic n'ai fccu rccognoiftte aucun h 0 ®" 
me 4: nt>m,quiai.tc(lé f 4 icdc la main de Mefiicuii nos Rappelez 5c R c " 
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uenus Et cependant de les renuoycr fans cela,i’en (crois confcicnce. 

Le Seigneur Pantalon lui demanda pourquoi il s'en donnoit tant de 
pcineîil rel'pondit >Perchc'.nonlo vedete, Signer PantaloneiC’cd afin qu'au 
premier qui demandcra,quec'cft que les lefuites vieiientfaitc en Fran- 
ce, ils ayent leur rcfponfe preft c,Quilsy viennent pour y faire des grands 
ptrfonnages : Et que pour monltccr deqtioi , ils ayent à leur codé leur 
Opusoperatum.Tcl\cmcnt qu’il en fâuc tfouucrm’en fuit il point, voire y 
deullc ic bruiler tous mes liures de inuentiont : ou , pour auoir plulloll 
fair,dcullc ie ( auec la pecmiilion de Pere Cotton ) inférer dans les que- 
liions à la démoniaque celles- ci. Que font deuenus les cxccliens £1- 
choliers de ces Meilleurs qui en fauoycnr plus qu’eux ? A quel ieu nous 
les auons perdus?S‘ils ne lont pas venus en auant?ou s’ils lont demeurez 
à michemin ? S’ils leur ont point cnioint d’aller en Hongrie pour vn 
temps! S’ils (ont point encor parmi nous en habit dilEmulé ! S’ils fc font 
rendus de leur Ordre , tellement que les Colleges des lefuites ne loyent 
que pour (aire des lefuites ? Ou fi leur inltcuCtions aeelade propre de 
ne faire honneur à pcrlonne?Er 11 c’elt point pour autant qu’ils donnent 
Sc diftribuent les iciences félon la proportion Arithmétique , autant 
aux vas que aux autres. Et tout d’vn train ic m’informerai aulfi , Si vne 
telle diftnburioneft vtile en vn Eftat , Sc dequoi leur Latin guérira tant 
de François? 

Alors hhrlequins’cflança au milieu du Théâtre tirant apres foi le 
Courrier! lequel il auoic retenu au pillage, afin qu’il n’cuft pas i’aduau- 
tage d’aller boire deuant que llii ) &addrclTint fa parole au Mailtrcdc* 
Cercmonies:Icportc(dit il)liirmcs cfpaulcs l’impatience de ce com- 
pagnon, qui m’a dit à l’oreille que vous y faites trop de façon la moitié. 
Qu’il n’y a point de ieu là. Que celle belle rcccrche de grands perfou- 
nages,pcurcftre,vous emportera iufques aux Indes , aux Moluqucs , au 
Roy aumede la Chine, ou eu celui des aucuglcs, auquel on du que les 
borgnes fonc Rois. Et cependant Meflîeurs les Rappelez, de moy,dc mon 
yurongne de Courrier, aurions bel actcudrc.Ma is voulez vous bien fai- 
rc ,Sc obferuer les loix de nos Comédies , qui veulcnc que tout le monde 
s’en aille content , laillcz nous faire à nous deux ces derniers compli- 
ments. Puis fc mettant fur vn port graue, auec vne démarche rcleucc: il 
dit,Oclfauc pur Si (impie contre ces grands perfonnages qui n’ont point 
comparu : Sc pour le profit d’icelui, dit a cité qu'eux & leurs lucccflèurs 
n’auront à l'adueuir aucune parc aux Colleges des lefuites, leurs apartc- 
nances Sc dcpcndances.Ec afin que leur abfcncc ne laillc vn vuidc ou vne 
brefeheou folution de continuité au corps de celle facrcc Société, Voi- 
ci l’cmplaltrc que nous y mettrons: 

Reape, garrulorurn.fr iponatorum,grammaticulorum, ana manipulot fex- 
centot ; Doüorttm gregariorum efr Gregoriorum ( vtrurnyue enirn latin* 
dicitur neenon cuculUtorum rninorurn maiorùmtjue fyluam totam , T u/riei - 
nom, furfocinum , afaUtormn > modulaierum, itrfotfupt > fieartorum , yuot 
' “ ~ ' * A* x 
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v/m ttmtifjM poflulabit : veneficiorum & benefcierm Ecelejtafiitorum, 

quantum fatu. 

Aprcïceftc belle & lelle ordonnance de la conduire & efeorte qu’il 
donnoic à ces Meilleurs [ & laquelle on ne leur euft feeu honncftcmcM 
ittafct ] il s’adrefla à eux , 6c les lice ntiant, leur dit, 

£m ite , oppefuas viciftit gurgite mol". 

Ceftàdire, 

y ont auez. rompu la digut^t 
Qui iridoit la pauvre ligue: 

Sortez . , / orrez, hardiment. 

Allea vous en Régenter en France, 6c y baftiflëzdcbons Colleges. 

— v aigus Vt otim 

Conueniat , lapfts qitafitum.oracula rébus , 

Ceft à dire,. 

it qu'au lieu de vojlre fe)our , 

jiprtt quelque autre grandi naufrage^ » 

0,i voyt vos peuples vn tour , 

S’en aller en pèlerinage. 

£t rauis par vojhe feauoir . 

Qui fait tant de nouueaux miracles , 

Ne s adrejfer pour mieux auoir , , 

Qu’à ta bouche , de vos oracles. 

Lors vous eudicz veu celle fainâc Société s’cfparpillerfirr le théâtre 1 
de la France , s’y placer au* quatre coings & au milieu , tic en quelques 
endroits iouër au boute hors. Cependant I lulequin dit à Ion Courtier, 
Tu nous as bien dit des nouuettes de France, mais de Rome,rien.Quoy. 
donc ?& quelle contenance tient f* Sain&etc , fpccialcmencen ce rccii 
de la Piramidc decapit efcattclce,& du rappel des Compagnons Loyo- 
lites ? Alors le Courrier, groflijfaot tic luutlautia voix>iclpon4itiQucf 
If contenance tient ce S. Pere ? 

—rides hians immaaant, 

C’eft h dire. 

Il s'en gaujje , il s'en rit à gorge deJployet^~ 

Sur ce Harlcquin 6c le Courtier dcflogcnt, 6c s’en vont prendre le fi*»* 
Le Maiftce des Ceremonies foudain introduit fur le Théâtre , celui qui 
auoic prononcé le prologue , afin de faire le Plaudite , & renuoyet 1» • 
Compagnie , qui commcnçoit à fe remuer , Sc faifoit la croix fur le dos 
des Rappelez , défia fort loin. Ce prologueur pour l’epilogue recita 
quelques vers Latin$,où il parloir du deuoir de la noble(Te,du peuple, & 
du Parlement, en la réception des lefuites.Ne me fouuenant pas bien des > 
motSjlafubftance en fut comprife en quelques vers François qui me fi»-, 
«fut donnez, & contiennent ce qui s’enfuit. 

Les Rappelez./ en vont , à la bonne heure,*, 

- * , hfüifL t**r. f fcçr dw# derptmti . 
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jfjù i qu'va iour ils remettent defue ’ f <\ 
Leur ancienne & nouutlle Cabale^,. 

T tue ira bien tearnofire tbere liait-» 

Et nos ai nie n'y feront point decem. 

La Nation <*r Noble J* Franpoifca 
Peut déformais rtpoftr paix & aifu: 

Nous lny rendons ce quelle auoit perds*. 

Qtfvts Loyoliu vn Loyolite attire-» 

Et leur troupeau fe garde bien de rirt->. 

Tant qu'on' leur ait ce qu’ils cerchcnt rendu. 

Claquent des mains les feu- Franftis encort 
A ce retour : les Rapetex. on dore. 

Et le Sénat les parfum* d’odeurs » . 

Près du tombeau de feuere luflice. 

Bref, France- J oit la muable tutrice » 

Do. ces bénins & f/nfles Commandeurs • 


*7 



0 dît encor toot plein d’autres choies que mes compagnons ne peu- 
renc bien remarquer» ni moy non plus» àcaufc du bruit desgens qui 
tioyent encore de ce Courrier , lequel auoit d’vnc grâce Romanc/quc 
na'ifvcmcnt contrefait Je Sainct Perc auec fùnbians immaaane : car le 
cri,la voix cnronecdacoircenancciSc la démarché du Courrier, auoit eu 
fon poids tel , qu’il n’eft poffibk k bien reprefenter de paroles. La foule 
s’cibonla lors, & nous porta ribon-ribaine loin duithcatrc, duquel voi> 
lans nous r’approcher toft apres, nous n’y trouuafmes > ni Do&cut, ni 
Pantalon, ni Harlcquin > ni Courrier, ni Maiftrc des Ceremonies: mais 
feulement ie ne fçaiqucl valet enlcuant latapilTerie & tout le telle des 
pièces du théâtre. Iccluy enquis de nous de tel changement [ car nous 
penfions qu’on continucroit quelques iours apres à nous reprefenter en 
vne autre comédie l’entric & l’acucil des Rappelez en France ] nous dit 
en fon langage ces mots : Allez en voftr^payS, voir le théâtre que les 
kfuiccs y dreilèront pied à pied , qui les liirra faire. Et fans s’expliquer, 
d'auantage nous plaute là.. Ce qui fut cau\e de noftrc retraite. 
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L'IM P R I M E V R- 

P Vis que Ton confeille à ceux qui trauaillenr longuement 
à l’eftude, de faire coramcles pcintrcs,qui ayans trauafl- 
lé leurs ycuxlur des couleurs viucs &c brillances ,lcs tour- 
uent fur celles desiierbcs&des fleurs pour les récréer 6c re- 
faire: l’ay crcu, voyant que depuis le Rcftabliflementdes Pe-- 
res le fuites, fi long temps defire , Nos François le mettoient 
plus que iamais à l’cftudcfleur deuoir prefenter ceft eferit» 
auquel les plus élégants Poëtes ont comme à l’cnuy rappor- 
té & contribué de leurs fleurs: Afin de recueillir leurs efprics 
la fiez ainfi qu'en vn verger bien fleuri , dilpré & rebordé en 
diuers fcns.Sculemcnt pricray-ic le Lcfteur ,de ne s’en re- 
tourner pas tout court pour en voir l’cntrec vn peu fombre. 
Car s’il prend la patience de donner iufqucs au bout : fl en 
trouucra le refte du payfage d’autant plus beau & plus 
■Agréable:^: quipluscft,ily trouucra à toute heure bonne U 
agréable compagnie : pour lui faire palier le temps. 

Ne cerchez, plus de P a fie - ports , 

La France ejl de tous bons accords , ' 

Et cognoiffant les grands mérités y 

Qui font aux Peres lefuites, -Jp, 

■s Elle ejl en fin venue * bout 

D'suoir eu leur P asse-t ch-tovt; • '*** 
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MYSTERE 

I E S V I T E S.' 

P O FR PRENDRE RESDL^T40N DE 
tuer les Rojr.S. 


Q V an«l Fis veulent faire prendre refolution à quclcun de tuer fon Roy > apres que le 
pauure miferible ed entré en la chambre des médications , celle troupe apporte vfi 
£oudcau enuclopc en vn fyndal, enfermé dans vn petit coffrcd yuoirc , couuetc 
d'vn Agrnu Dti, 8c enuironné de caraéleres, parfumé de quelque bonne fentour; 8c en 
je tirant iettent quelques gouttes d'eau benite dellus.Et l’on met au manche d’icelui cou- 
fteau cinq ou lût grains bénits , qui reprefencent qu'autant qu'on donnera de coups de ce 
coufteau, autant tirera-on d'ames du purgatoire. Et le mettant en la manche du meurtrier 
ils difent ces mots. Va mignon de Dieu , efleu comme Icphté . leglaiucde Sampfon . le 
glaiue de Oauid duquel il trancha la telle à Goliath, leglaiucdeludith duquel elle tran- 
cha la celle à Holofernes > le glaiue des Maccabees , 8c relui de S. Pierre duquel il coupa 
faureillc à Malchus , le glaiue du Pape Iules II. aucc lequel ilarracha des mains des'Prin- 
ces Perurc.Imntf.Fauencc.Fcrly , Boulogne. 8c autres villes auec grande effùlionde fang. 
Va. fois homme robuile. 8c le Seigneur confermeron bras. Puis celle troupe infernale 
fe mccàgenoux.Sc le plus apparent d'iceuxfaitcefteeoniuration, Venez Chérubins, venet 
Séraphins .throncs, 8c dominations : venez Anges bienheureux pour remplir ce vaifleau de 
gloire éternelle, 8r loi apportez prcfcntemencla couronne de la Vierge, des Patriarches 
A des Martyrs 11 n'cll pas noftre . il ed voftre. Et coy Dieu, qui es redoutable, qui luise re- 
■elc en fes médications qu'il falloic ruer vn tyran & hérétique , pour donner fa couronne-d 
lin Roy Catholique, ellant difpofépar nous à celle entreprife .redouble fes nerfs, renforce 
fa puiliancc , afin qu'il exécuté ta volonté. Donne lui vn cnrcelct feerct aucc lequel il c(- 
chappe la fureur des fcrgents,donne lui des ailles alîn que les cfpietix de ces batbares n'at- 
teignent Tes membres fartez. Efpanstcs rayons fur Ion anic .afin qu'elle anime tellemeac 
fon corps, qu’elle fe iette à trauers des delltoiéls fans peur. Celle romurarion finie üsle 
meinent deuant l’autel, St lui mondrent vn tableau où les Anges tiennent laques Clemenc 
Jacobin, 8t le ptefentenc deuant le thrône de Dieu, d'fans. Seigneur . Voila ton brss,VoiJa 
ta vengeance 8c l'execution de ta Iudico, 8c tousIcvSainéls le louent de leurs lièges pour 
lui fjire place Apres que ces chofes font faites, iln'y a plus, que quatre Iefuices qui parlenc 
•àced homme. A quand Us viencntverslui,ils lui dtfcnc qu'il leur femblc qu'ils font olper- 
dusde voir la fplendcur qui ed autour de lui, Ils lui baifenc les pieds & Us mains , Usnole 
tienent plus pour homme , & fe difans cnuieuxde l'honneur 8c gloire qu'il polfedc défia, 
auec foûpirs ils lui difent, A la micnno volonté que Dieu m'euft efleu Scchotlîcn vottre 
place, le fetoisafleuré de n'aller poiacen purgatouc , mais droit en Paradis. 


A V X IESV1TES. 

Dismey vn feu , Stlh romtfih» 
Vnitu fini tant coRsj vainqueur , 
fmr mettre fon eaur tant U Mofette , 
Ou hit» U fitfchtiam fon ccfitt * 


Rcfponcc des I E S V I T ES. 

•N ofiro fer fit fi feu de bufcbej 
A « coeur do et grand Roy vainqueur , 
ga» et ritfi rie» d'anoér la Flefektj t 
Si nom n ouons eutjfi le eeeur. 

Le fon- 


&e Ion net faisant a eflé fritta* an Boy dernier mon , Hfnkt IV 
"ffcUr" S “ a Cul * lCf0l “ d * ,C<i0Ün “ CDtt " en funce »» Mute. ba£« auparauw 

SONNET. 

C E» ieurt felemttije^uuee tunt d'homicide, ' . 

g»i d. un IM ncpritr font J.,fi, premier, ni,, 

Tnn r de Junglunt comhnt, ù plujieursfei, dcnnls , 

Dont ne, ptuine, encor femblent lente, humide,. 

Ce prend thre[ne uhiutu pur le, muins putricide. 

De, fil, de Buhjlen d te nuire ebftini, , 

S?» en le et, vaine eTorufemcn firent efteunte, . , 

Vcjem Dieu tu d.fenfe , &f„ Ange, t„ guide,. 

Ce, eruge, pufle^ n eff eurent* itr tmfeyi 

Serai- tu centre Dieu qui /«fl teufiour, peur ter f f 

11 ’eppelUenJenRrinr, éytu fujten l'utpfme. 

Tu „ menftrt ceulpuhl, q. de meurtre de fung , ' ' 

Aigu, [un, un ceufleuu peu, te percer le flanc , 
it adetant l'autel qui te veut peur vMime , 

Ptur remplir le, parfumante,, le LcElettr fe foimendra dé ce que propofC 
I St tueur du C/ttccliifine de, lefuie,, homme Catholique Romain , 
ajefh eillet a qi. qt. ao [do. U premier t édition. 

T E Vieux de la Monragne, Prince des AfTaflm,, cbarmoh fe, füjetspour tuer de eue» 

/'• n r e, ’ qUia, ^ , L nt ^ uLcMnt JC ou ' hi * te€olte delà ««* rainfte. Sont 
"° in n tnT * IUfl|U a '" ourd h “y ,c mot d’aUaifin > aanere-Ics naia.es meurtriers. Tout 
£ C !"r,. "T en ,,os Ierultcs ? Ccflc d^rme n cl>e»e pascfpadc au milieu . 

rte ce lama Ordre l N en auons nous |.as veu les elclars r Quand le.fcu Prtntc rfOrantt 

uOïkï"* 1 p,er ?' cre f ? , */ eftr . c a ( r * ,Gni d,nl Anu "‘ • ne fut- ee-paaàl'loftigatian des 
leiuacs, & quand pour la féconde il fut en l’an i,8+,occis par B.tlthazaid.draVd, natif d« 
*-oiruedc Sourgongne : & quand encore Pierre Panne tonnelier demeurant i lèpres fat 
P ° “f -f/r f 1 aurlce d Orange ■ Comte de NalTa.i , fils do l'autre j de qui 

f/ J . t'fjî confe'l } Girard auparauant que d cflre exposé au ftippl.ee , recenutquïl 

Rr» U Tr ïn , T ' ’ J 1 U,,UC V, nC f ^ Uoit le nom • ma '* qu'il efloitdo porl roux , 
Kegent au Collège de Triera . lequel l'ail cura auoir communiqué eefte entreprife 1 trois 
de les compagnons , qui fauoyent trouuee toute de Dieu , & auant que de partit lui auoit 
baillé (a bcnedrttion , lalfeurant quc-s'i] mouroit en celle querelle il feroit cnregidréiu 
catalogue des martyrs. Et le fécond conüflla que les lefuites de Douaylui ayant promis de 
taire tomber vnc prebende avn fien enfant . le Prouiuciallui bailla fa benediftion, Siluy 
dit Allez mon ami en paix.- car vous allez comme vn Ange en la garde de Dieu. Et fut 
cefte confcllionreçeuc la mort en la ville de Leide , par fcntencedu ai loin i«S. Icfcay- 
bien que les refaite* duont qu'ils auoycnt donné ce confetl pour cuir deux Princes, qui 
aeftoyent armez contre leur Roy. Et ie leur di qu'il les faut Jonc mettrez morr toustant 
«mis font, pour auoir cflé les premiers entrepreneurs de nos derniers troubles, tant contre 
le feu Roy. que contre le Royà prêtent régnant. Mats leurs meurtres vont bien plus loiu : 
Car ayans voulu rufcite-èRobcrt de Bruire Gentilhomme Efcoffois.pout faire tuer Jertunâ 
~ deMetalan, Chancelier du Roy d'Efcofle. en haine de «e qu'iHui cftoit fujee 

T' d y a . UOU TOulu «"d^cendrc par Bluffe . ils lui fitent faire fon proeez 
aBruxeUet Ne furent-ilsgas compliecsiuee le Ucobinde l'alVairmat du fcuRiy » N'ont- 

îI^Lnf„' lfi | eU, ‘ f ?' > . yo,Ju ‘“S"'" fut u y,e dc U RtiBe E l^»»>cth d'Anglctcirc ? Et £ua« 
^^eufcull'ÿîeuiiï confetftà ’ UQ ' BirUttC ' ^ Icaa CiuRcl^oDlDacu. 

LUit. 
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